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Le PROGRES DU SAGUENAY prie le Premier

Pasteur de ce diocèse d’agréer l’hommage de son pro­

fond respect et de son absolu dévouement.

Le personnel de notre journal espère que Mon­

seigneur notre évêque voudra bien bénir ses efforts 

continus pour réaliser chez nous le journalisme tel 
que le désire l’Eglise Catholique.

Ad multos annos !

Bonne et 
heureuse

année !
Déjà cet to oxpre*>i<ii» v«jl«* il»* bouche ci» Louche; 1rs poignées «le 

main traditionnelles se distfilment sans compter.
( ’’est le jour de l'an !
Que lo--> sentiments exprimé* par nos souhaits à nos concitoyens et 

à nos proches germent dans les belles et chrétiennes traditions de nos 
pères: en ce jour solennel, il* parlaient du cœur, oubliaient toutcanimosité; 
ils savaient aussi élever leurs pensci à Dieu, parler de Lui, et, de ces 
hauteurs envisageant l'avenir, dire à leurs semblables: “Le paradis à la 
fin de vos jour*.”

O souhait, sans doute, amène un sourire de pitié aux lèvres des ca­
nadiens dont fame a été desséchée par le souille du matérialisme et 
l’esprit faussé par l'engouement pour tout ce que nous donne une tour­
nure cosmopolite. Mais, peu importe'. Laissons ces gens-là organiser 
à l'anglaise ou à l’américaine l»*** réjouissances de leur “Now Year Day”.

Pour nous, restons canadien-, restons catholiques dans les souhaits 
que nous formons au bénéfice de tous ceux à qui ils peuvent apporter 
consolation et bonheur!

Formulons nos voeux de bonne année en toute sincérité, comme 
nos pères qui en faisaient autre chose que des banales formalités.

Soyons, comme eux. des fervents de la fête chrétienne et familiale 
du premier «le l'an.

(“est dans cet ordre d'idées et «le sentiments que nous venons sou­
haiter le bonne année à nos lecteurs et à nos compatriotes.

Le journal va trop souvent causer avec eux tous pour qu'il ne devienne 
pas en peu «le t«*mp- un habitué «!«• la maison,et qu'il n’ait paslcdroit.au 
même titre (pie les plu* chers amis, «le dire à tous: Donne et heureuse 
année!

Nous souhaitons «loue à tou-, à ceux «pii nous lisent et à ceux qui 
ne le font pas, un joyeux jour «le l'an, à la mode de nos pères. Nous 
leur souhaitons, pour chacun «les jours de la future aimée, la part <1<; joie, 
et, aussi! de courage «pi’il plaira à Dieu «l«* leur accorder.

Succès, santé, bonheur, à tou* au sens chrétien «lu mot, avec.
•‘le Paradis à la fin d<* leur* jour*”!

Lettre encyclique
de N. S. P. le Pape

S. S. Benoit XV
Suite

I.'ANTAGONISME DKS CLASSES

Après la disparition • »u l’affaiblissement de ce double 
lien, grâce auquel le corps social est cohérent, c’ot-à-dire la 
charité mutuelle de.- membre.* (Mitre eux et l’union do ces mêmes 
membres avec 1«* chef en sujétion à son autorité, «jui ne s’é­
tonnerait à bon droit, Vénérable* Frères, que cette société 
humaine semble *«* diviser comme en «leux camps (pii croisent 
le fer l'un contre l'autre, sans merci «•( sans trêve? Ceux h 
qui la fortune ou leur activité ont apporté quelque abondance 
«le biens voient s«* lever contre eux des prolétaires et des ou­
vriers aigris par la malveillance à la pensée que, participant 
«le la même nature, ils ne se trouvent pas cependant dans ia 
même condition qu'eux. Lue fois qu’ils ont été infatués des 
théories mensongères des agitateurs au moindre geste desquels 
ils ont l'habitude de se plier tout entiers, (jui pourrait les per­
suader que «l«* la parité «1«* nature il ne doit pas s’ensuivre né­
cessairement «pu* tous les homines obtiennent la même situa­
tion dans la société, mais (pie la condition de chacun doit 
être celle qu'il s'est acquise par scs talents quand ils ne sont 
pas empêchés par les circonstances? Ainsi les moins fortunés 
qui luttent contre les riches, comme -i ceux-ci détenaient une 
partie du bien d'autrui, ne pêchent pas seulement contre la 
justice et la charité, mais ils font violence à la raison elle-même, 
d’autant plus qu’ils pourraient, eux aussi, par une honnête 
concurrence dans le travail, se ménager une condition meil­
leure s’ils le voulaient. Quant aux préjudices si nombreux 
et si grands causés par cet antagonisme «le classes, tant aux 
individus qu’il la communauté «le.* citoyens, Nous n’avons pas 
besoin de le dire, Nous voyons et nous déplorons toutes les 
grèves fréquentes qui, soudain, paralysent le cours de la vie 
civile et publique entravée dans les organisations nécessaires 
au premier chef; de même pour les grondements et les soulève­
ments populaires où il 11’est pas rare qu’on en vienne aux armes 
et que le sang humain soit répandu.

Nous n’avons pas à répéter ici les arguments qui réfutent 
avec évidence les erreurs des Socialistes et d’autres du même 
genre. Un tel travail a été exécuté avec beuucoup de sagesse 
par Léon XIII; Notre prédécesseur, dans des Lettres Ency­

cliques a bon droit mémorables; et vous, Vénérables Frères, 
«le tout votre zèle, vous veillerez à ce que ees leçons très im­
portantes ne tombent jamais dans l’oubli, mais qu'au contrai­
re, dans lc> associations et les réunions des catholiques, dans 
ia chaire sacrée, dans le* écrits public*, elles soient savamment 
expliquées et inculquées chaque fois que l'occasion l'exigent. 
Mais surtout et c«.»ci «'gaiement, Nous ne craignons pas «!«• 
1«* répéter,—à l’aide «l«* tous les urgunmnts fournis par l’Evan­
gile, par la nature même île l'homme, ou par la considération 
«l«vs interets publics et privés, exhortons avec ardeur tous le* 
hommes à s’aimer entre eux fraternellement, «mi vertu «le la 
divine loi «le la charité. (Vt amour, certes, ne doit pas avoir 
pour ofict <!«• supprimer la diversité «les conditions et, par cou­
se* I tient, «les classes «‘ho*** irréalisable, tout comme dans !«• 
«•«ups vivant il est impossible que les membres aient tous la 
même fonction «*t une égale «lignite—mais pourtant il fera «pie 
ceux qui sont dan- une situation supérieure Rabaissent en 
quelque façon ju*qu'à Durs inférieurs, et que non 
seulement ils observent envers eux avec justice l'équité, mai* 
les traitent avec bonté, affabilité, patience; que ces derniers, 
à leur tour, sc réjouissent <l«* la prospérité «l<* ceux-là «*t s«* fient 
a leur assistance; tout «’01111110, parmi les tils «l’une même fa­
mille, l«* plus jeune se ri «pose *ur le patronage <-t l'assistance «le
1» * / aine.

LK DÉSIR KFFRKNÉ DKS MEN'S TEMPORELS

Mais, Vénérables Frères, les maux «pic Nous venons de 
passer en revue avec douleur ont une rueinc plus profonde; et, 
à moins «pie le zèle des bons 11e s'applique à l’extirper, l’objet 
de Nos désirs, à savoir la tranquillité stable et permanente 
«les affaires humaines ne sera pas atteint. Quelle est-elle, 
l'Apôtre 1«* montre: La racine.. .de tous les maux est ta cupidité 
(I Tim. VI, 10). Fn effet, après un sage examen, les maux 
«huit souffre présentement la société humaine naissent tous 
de cette souche. Puisque, et par les écoles perverses où sc 
façonne la molli; et tendre jeunesse, et par la mauvaise presse, 
quotidienne ou périodique, où sc forme la mentalité «le la 
foule inexpérimentée, et par tous les autres moyens mis en 
«euvre pour diriger l'opinion publique, puisque, disons-Nous, 
on a introduit dans les esprits cette trè.* pernicieuse erreur qui: 
l'homme n’a pas à espérer en une vie éternelle et bienheureuse; 
qu'iiM même, ici-bas, il peut être heureux en jouissant des ri­
chesses, des honneurs, «les plaisirs de cette vie, personne ne 
s'étonnera que ecs hommes, naturellement faits pour le bon­
heur et en traînés avec force vers l'acquisition de ces biens, 
déploient la même force à repousser tout ce qui, sur cette voi«\ 
les retarde ou les arrête. Ft comme ces liions 11e sont pas 
répartis également suivant les individus, et comme, d’autre 
part, l'autorité sociale a pour rôle d’empêcher la liberté «1«* 
chacun (!«• déborder et d'empiéter sur autrui, de là naissent 
la haine «!«' l’autorité, l’envie qui cnllaminc les malheureux à 
l’égard «les riches, les rivalités réciproques et les luttes de clas­
ses entre l«*s citoyens, les uns s’efforçant par tout moyen de 
ravir ce qui leur manque, les autres «le retenir ce qu’ils ont et 
même de l’augmenter.

Cet état de choses, le Christ Notrc-Seignour l’avait prévu:’ 
aussi, dans le sermon tout divin qu’il prononça sur la monta­
gne, il eut soin d'expliquer quelles sont les béatitudes de l'hom­
me sur la terre; il a, peut-on dire, posé là, en quelque sorte, les 
hases de la philosophie chrétienne. Même le* homme* ««»m- 
plètcmcnt étrangers à la foi y trouvent une -ag<*ssc incompa- 
ble et l'enseignement 1«* plus complet sur la religion <*t la morale, 
et tous sont certainement d’accord que personne avant le 
Christ, qui est la vérité même, n’a jamais légiféré semblable­
ment en pareille matière ,ni avec la même autorité «*t gravité, 
ni avec un égal sentiment d’amour.

De cette divine philosophie, le secret profond «*t «*a« hé est 
que les prétendus biens de cette vie mortelle ont sans doute 
l’apparence du bien, mais non lu réalité, «*t done ce n'est pas 
leur jouissance qui peut rendre heureuse la vie «!«• l’homme. 
Et, en effet, d’après renseignement de Dieu, la richesse, la 
gloire, le plaisir sont si peu capables d’apporter le bonheur à 
l'homme (pie, s'il vent vraiment jouir «lu bonheur, il doit, 
par amour pour Dieu, renoncer à tous ces biens: llcurcux 
cous qui Ctcs pauvres . .Heureux vous qui pleurez maintenant.. . 
Heureux serez-vous lorsque les Juan mes vous haïront, vous rt- 
pousserunt de leur société, vous chargeront d’opprobres et rejette­
ront votre nom comme infâme. (Luc. \ I, 20-22). C'est-à- 
dire, c’est par les souffrances, les adversités, les misères tie 
cette vie, si du moins nous les supportons comme il convient, 
que nous nous ouvrons nous-mêmes la route jusqu’à ces biens 
parfaits et immortels que l)icu a préparés pour ceux qui rai­
ment (l Cor. IL P). Pourtant, cette doctrine de la foi, malgré 
son importance, la plupart la négligent; chez beaucoup, elle 
semble complètement effacée. Or, il est nécessaire, \ énérablos 
Frères, de la ranimer dans tous les esprits; nul autre moyen de 
pacifier les hommes et la société humaine, lous ceux (loin* 
qu’afllige un genre quelconque d’adversité, exhortons-!es à rie 
point abaisser les yeux vers la terre, où nous sommes des voya­
geurs, mais à les élever vers le ciel, où nous nous dirigeons: 
Car nous n’avons pas ici-bas de cité permanente, mais nous cher­
chons celle qui est â venir (ïlebr. XII1, 18). Parmi les adver­
sités par lesquelles Dieu éprouve leur constance dans le devoir, 
cpi’ils songent souvent à la récompense qui leur est préparée 
pour le jour où, de ce péril, ils se seront tirés victorieux: Car 
notre légère affliction du moment présent produit pour nous, nu 
delà de toute mesure, au poids éternel de gloire (II ( or. 1\ , 17). 
Enfin, s’efforcer par tous les moyens et de tout son zèle de 
rajeunir chez les hommes la loi aux vérités surnaturelles et en 
même temps l’estime, le désir et l’espérance des biens éternels: 
tel doit être votre dessein à vous d’abord, \ énérablos I-rères, 
comme celui du reste du clergé, ainsi que de tous Nos fils, qui, 
associés par des liens divers, s’attachent à promouvoir la gloire 
«le Dieu et le véritable bien de la société. Car si cette foi 
grandit parmi les hommes, on verra diminuer en même propor­
tion leur zèle immodéré à poursuivre la vanité des biens ter­
restres, et graduellement, la charité se ranimant, les secousses 
et les rivalités sociales s’apaiseront.

A suivre

“J. D. G. vs LA TERRE" "Chez nous”
1\

:o :
\ oulez-vuus lin* cette j«>Iie pla­

quette que vient «le publier AI. 
Kivanl? Oui. Ilé! bien, “espé- 
r«v ’ un peu. Pas moyen, dans le

. perspective île voir mes arKumeiits "réduits à néant
en dix lignes par AI.M.-D. (î.J’selon sa menace «le la semaine dernière, , ................... ............... ......
je continue «'«miageuseinent 1«* travail entrepris; celui «1«* démontrer moment, d'en trouver un seul ex- 
CJ11 *1 fait Ju z«*le a rebours en représentant faussement l'agriculture, einplaire en librairie. Fn premier 
dans notre région, sous (les couleurs si sombres qu’il ne serait pas allé- tirage de 2,000 exemplaires a été 
(,hant si ses dires «*taient vrais— «le placer «l«* l'argent sur les terres littéralement enlevé en moins de

trois semaines.
( V seul succès de librairie, sans 

précédent dans les annules litté­
raires «lu ( 'anada, en «lit long sur la 
valeur «!«• cet ouvrage. N’est-ce 
pa- ’ Pa> «F critérium plus sur.

Mais qu'ot-ce done que ‘‘Chez

«e choz-nous.
Dans l’article en’qucstion «l«* M. J.-D. (L, en date «in 8 décembre?, 

il est «lit fen second lieu: “Elles sont bien rares les fermes dans le comté 
de Chicoutimi (pii donnent les revenus nécessaires à la subsistance d’une 
nombreuse famille.” Voilà une affirmation bien étrange! L’auteur «1«* 
cetb* phrase curieuse ajoute: “(VtYc vérité n’a peut-être pas encore été 
écrite.” Il aurait bien raison «1«* s’en étonner si c'était là la vérité. **11
>' a «léjà longtemps—même ici- qu'il y a «les hommes et «pii pensent.” non*”? (“est un délicieux recueil 
Et pourtant, personne 11’a 7x71*0 à «lire cela ! C'est toujour.* un peu dan- «1«* nouvelles et contes canadiens 
gereux d’être le premier à penser autrement «pie les autres. Il paraît 
qu'un homme «1<* génie disait souvent*: “11 est plus sûr «le se tromper 
avec tout 1«* monde quo d’avoir raison toutseul.” En d’autres termes, ce­
la veut dire que ce que l’on prend pour la vérité alors, c’est l'erreur. Et 
voilà pourquoi, Monsieur, cette soi-disant vérité n'a jamais été dite.
Elle n’aurait jamais dû l’être non plus; 1<* sujet traité est trop sérieux 
et la cause (pu* cette affirmation gratuite compromet trait, .*i elle était 
répétée,"est trop sacrée pour parler ainsi à la légère. Rien «le plus pro- j tous ces bons vieux mots «le notre 
pro à éloigner «h* l'agriculture, comme j’avais l’honneur «1«* le dire dans ! bon vieux parler dont le livre est 
mon premier article. Fn effet, «lire à un homme positif «pu* telle ! tout émaillé «*t qui l'imprègnent 
earrière 11e lui permet ou 11e lui permettra pas d’élever sa famille sans ” 
mener d«* fnmt un autre métier c’est, «lu coup, s’il a foi en votre parole, 
le détourner «1«* «:otte carrière,surtout lorsqu’il faut «lépenser pour cela
quelques milliers de piastres. .... . . ...

Ali! si la chose était vraie, on aurait bien U* «lr«»it <1«* l’écrire. Façon* j passé malheureusement en train de 
j faudrait-il garder certains ménagements pour atténuer h* mal. ( 'ar disparaitro; il poétise 1«* langage po- 
après tout, l’agriculture est nécessaire et seule vraiment nécessaire à la pulaire d<* nos gens; il réveille en 
vio de l’humanité. C’est elle qui nourrit toutts les classes de la société, nous les souvenirs les plus touchants,

dus à la plume «le M. Adjutor Ri- 
var«l. avocat.

L'auteur s’est proposé de fixer, 
«mi des tableaux «lu plus vif coloris, 
quelques scènes <1«* mœurs canadien- 
n**s tirées «le la vi«* familiale et so­
ciale. et d'assurer la survivance de

d'une suave odeur de terroir.
AI. Rivard fait revivre, en ces 

liages parfumées «1<* l’amour patrio­
tique et religieux le plus pur, un

point <1<
tous 1rs pays, la position la plus indépendante, parce qu'elle est la plus 
à l'abri des hausses et des baisses «lu marché, des fluctuations de la 
finance et «les imprévus de l’imlustrie et «le ses pendants.

Et c’est bien h* cas choz-nous comme ailleurs, ifcn déplaise à M. 
J.-D. O. Les cultivateurs ne sont pas “forcément bûcherons” ni quoi 
que ce soit, car l«*s fermes donnent les revenus sullisauts a la subsis­
tance d’une nombreuse famille.

pourraient 
«l«* chefs-d'œuvre.

Et qui est-ce donc aussi que AL 
Rivard ?

—AI011 Dieu, vous I«* connaissez 
bien, il fut un jour notre concitoyen 
pendant plus «le trois ans et il ne 
nous quitta pas sans laisser chez

11 s’agit dans la phrase de M. J.-D. ( î. «le faits que I 011 peut vérifier. ! nous les souvenirs les plus sympa- 
Fh bien, vérifions. Prenons par exemple la paroisse «le Chicoutimi, j thiques. Aussi il a toujours aimé 
Neuf rangs la composent. On m'affirme, et je constate, que lo dans la y revenir, il n’en a jamais manqué 
majorité des rangs très peu «le familles—trois ouquutrc jugent apropos1 l’occasion, et nous aimons toujours 
d’envoyer un ou deux hommes au chantier. Dans les autres rangs.le revoir. Beaucoup sc rappellent 
il y en a davantage, mais c’est encore la majorité qui 11 en envoient pas. les charmes de sa diction et la col­
Or presque partout ici ce sont de bonnes grosses familles canadiennes; * ‘ 
c’est à dire nombreuses. Et tous ces habitants vivent en Messieurs, 
comme ils 1«? sont véritablement. Si je regarde ce «pii se passe dans 
les autres paroisses faites du comté- à une exception près—: Jonquiè-

laboration qu’il prêtait si aimable­
ment aux soirées dramatiques et 
littéraires «l«* notre séminaire où 
nous retrouvons encore des traces 
(!«? son art de dire. On peut dire 
qu’il s’est survécu au milieu de nous 
en plusieurs générations d’écoliers. 

Mais ne désespérez pas. Si vous
, __ t__ ___________ „ ne pouvez plus aujourd’hui trouver

g<.*ns vivent bien, eux et leurs familles. Menu;,un grand nombre payent ,.(»t ouvrage à acheter, cela 11e veut 
leurs terres en se faisant vivre, ou achètent d'autres lots et les payent pas «lire «pie vous serez privés du 
aussi. Je parle d’une manière générale; il y a toujours des exceptions, plaisir de le lire.
Que faut-il conclure raisonnablement ? Que AL J.-D. (J. a fait la une af- 1/Action Sociale Catholique (pii

une
re, Latorrière, St-Alphonsc, St-Alexis, c’est à peu près 
la même moyenne; la grande majorité des familles ne 
vont pas au chantier. Je prends ces vieilles paroisses, parce 
«pic dans l’article de AL J.-D. G. il est toujours question des “fermes”: 
à pou près 100 acres «le grandeur, valant environ $10,000. lous <*es 

‘ ‘ ' n, eux et leurs familles. Alême.un grain! nombre payent
se faisant vivre, ou achètent d’autres lots et les payent 

t» d’une manière générale; il y a toujours des exceptions, 
dure raisonnablement ? Que AI. J.-D. G. a fait la une af-

fausseté.
L’auteur de la “Valeur de nos fermes et les chantiers” aurait

tiennent à posséder ce superbe petit 
volume si foncièrement canadien.

bien pu dire, sans que personne n’eût songé à le chicaner: “Elles ne sont II sera vendu au prix de 25 sous 
pas très rares, dans notre région agricole, surtout dans certaine de nos. l’unité, $2.00 la douzaine et $15.00 
paroisses, l«*s fermes qui, de fait, ne donnent pas les revenus nécessaires je cent, frais d’expédition en sus. 
à la subsistance d’une famille nombreuse”. Mais alors cela tient à Je ne puis trop recommander la 
différentes causes indépendantes de la terre. lecture de “Chez nous”. Ce livre

1«,.— D'abord, certains cultivateurs n’ont pas de nombreuses fa- devrait être répandu à profusion 
milles; dans ce cas il faut bien que la ferme sc contente de faire vivre dans toutes nos écoles. (3’est une 
une petite famille; mais la plupart «lu temps ceux-là prêtent «h; l’argent, oeuvre éminemment patriotique 
2o.— Pour quelques 11ns, leur insuccès est «lû à certaines infortunes; ils d’où il ne peut sortir (pie du bien, 
sont malchanceux: maladies dans la famille, perte d’animaux, etc. 11 Elle raffermira notre foi ct_raniniera 
y a «les gens éprouvés partout. Le bon Dieu a ses vues. 80. Pour j’amour du sol. \ 
d’autres enfin, et c'est le plus grand nombre de ceux qui ne réussis-,
sent pas à faire vivre une nombreuse famille sur une f«*nm* <1<; 100 acres,. * •
leur insuccès est dû à leur manque de talent comme cultivateur. S^ * s* ^

C'est parmi ces derniers surtout que l’on trouve lu plupart de ceux 
(pii croient (pie leur seule profession d«* cultivateur ne suffit pas pour /
vivre mais qu’il faille encore exercer un autre met ici, notamment celui ✓
de bûcheron. Certes, je ne veux pas dire <pi«* tous les bons cultivateurs . . ....., — u ,, ,
qui sont bûcherons à leurs heures soient «les sans-talent. Quelques uns(
v trouvent leur compte; mais «*’«?st l'exception. Lu restant chez eux', IJf|ÿrA flIIfTIûrA Hû àlnfil

‘presque tous feraient au moins autant d’argent, le plus grand nombre j nllli C II U III Gl U UC I1UCI 
en ferait plus, et plusieurs éviteraient la ruine. Dans tous les cas I a- ------:o:------
grieulture v gagnerait beaucoup. L’emploi «le bûcheron nu lien «l«* 
méprisable; ceux qui s’v livrent méritent tout notre respect, comme 
tout «mvrier, s'ils sont respectables par ailleurs, mais c e*t le cas «le di­
re: “Chacun son métier et les moutons seront bien gardés. 

Qu<*lle différence entre une terre cultivée véritablement et une autre
cultivée d’une manière quelconque! La différence «*st tellement grande 
quelquefois entre deux terres voisines, et meme entre deux pieces voi­
sines d’un même bien qu'on se croirait transporte dans «l«*ux pa>s «liffé- 
rents. Pourtant, examen fait, on constate «pi«‘ «■ est l<* meme sol, meme 
semoimo. etc ; toute la différence réside dans la culture, lous ceux qui 
s’intéressent à l’agriculture ont constaté ce fait, ht il n y a pas que Je

mais au 
«mi obtenir

1 moins on sc rappellera combien il faut travailler un«* t«*rre pour 
*nir son maximum de ronclcm«*nt. Et «lire (pi il y en a qui ont

Pair «l'être en peine «le leurs hommes sur une terre! lencz, j«* vomirais 
avoir plus «i’ospnee, je vous ferais en détail 1«* portrait de deux cultiva­
teurs que je connais, dont l’un a toujours «1«» la main «l œuvre de reste 
<»t Pfiutre ne s’en trouve jamais assez. Nous verriez que 1 on peut teniret l’autn 
une 
mettre

e ferme sans beaucoup de travail;vous verriez aussi que 1 on peut > 
•ttre énormément «le travil et d'intelligence. Et ce qui vous édifierait

celles dont il parle, produisent un si “maigre résultat . Cela explique 
bien aussi pourquoi dans chaque paroisse et même dans chaque rang,tel 
cultivateur qui ne quitte jamais sa ferme pour aller chercher du gagne 
ailleurs, est prospère, tandis que son voisin qui passe une partie de son
temps au chantier reste en arrière et périclite. .

Si AI. J.-D. G, disait encore que nos fermes ne produisent, en 
moyenne, que la moitié de ce qu'elles devraient produire, j<‘ ne le chi­
canerais pas non plus sur ce point. Bien au contraire, je lui dirais: 
BravoI En effet, ce serait la stricte vérité. Suite a la *e page

Nous sommes bien récompensés 
«les efforts que nous avons faits 
pour donner un beau numéro «le 
Noel à nos lecteurs.

L«*s lettres de félicitations nous 
arrivent d’un peu partout. Un 
confrère en journalisme nous écrit 
«•n date «lu 2F) décembre 1914: “Per­
met tcz-moi de vous féliciter de votre 
beau numéro «le Noel. C’est de 
bon goût et vos vignettes sont bien 
en rapport avec le langage de nos 
coutumes. Si nous avions su plus 
tôt nous vous aurions commandé 
«l«*s feuilles de la première page, et 
nous en aurions fait notre beau jour­
nal «1«» Noel.”..........

Merci! cher confrère de cette 
flatteuse appréciation.

Ajoutons que notre numéro de 
Noel nous a valu plusieurs nou­
veaux abonnés.

----- :o :------
Nous profitons de l’occasion pour 

remercier nos employés, dont le 
dévouement nous a permis de mener 
à heureuse fin l'entreprise toujours 
difficile d’un numéro spécial de 
luxe. Ils se sont imposés généreu­
sement un surcroît de travail que 
nos lecteurs, nous en sommes sûrs, 
sauront apprécier aussi bien que 
nous.

Suite à la page 2

ïxfm
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Nocl:

C'est Lien d«»mmage!
Oli! mais oui, vraicinent! ^
Jugcz-en tous. Manquer presque le plus beau de la fête «l< 

le réveillon chez grand-père, après lu messe « 1«* minuit.
Tous lus oncles, pensait mélancoliquement le petit Louis, vont y 

accourir avec îles curriolécs de cousins et de cousines, à la musique jo- 
veuse îles grelots sonnant le petit jour!... Puis ce sera le partage 
des “gâteries”. l’examen des toilettes neuves, au fur et à mesure des
arrivées .......... Enfin! misère! le fameux déjeuner, tant rêvé îles enfants'
le déjeuner à l’oie rôtie, aux cuisses de lièvres croustillantes, aux eroqtli- 
gnoles et aux lionnes “patates jaunes”!. . . Ce déjeuner, vous savez <|iii 
dure des dernières étoiles ou premier coup de la grand'messe!

L’eau en venait à la bouche et aux yeux de l’enfant, car “nous 
autres, nous ne pourrons pas y aller", concluait-il tout en regardant la 
belle neige de Noël dédire scs moelleux zig-zags devant les vitrine 

missel
Non? 

d’heur
nouvelle ... . .

disait-on, la manufacture “fermeruit-elU

Victor DsLamarre Notre numéro de Noël Secours aux Belges
(Sutte de lu page 1 )

Nous devons «les remercie­
ments également à tnos deux 
grands confrères qiiébecquois: 
"I/Evènement” et L’Action 
Sociale "; dont l'un, non a géné­
reusement prête deux de nos 
principales vignettes et l'autre.

(Soi le)
Comme Victor DeLamarre ne pesait que lôl livres et que sa taille 

ne dépasse pas ô pds et s pouces, ses confrères de la police montréalaise, 
hommes de 0 pds, avaient douté qu'il pût faire les arrestations difficiles 
qui se présentent souvent dans une ville connue Montréal. . .

Il" furent bientôt détrompés, <• t ses chefs, dont il sut mériter l'en- nous a gracieusement fourni des 
ti.' ir conliîiiiri-, no tardèrent pas à «•<mst:il. r (|u«- Dol.immm; faisait cle copics , ,,j notls OIll permis de 
traîne et sure besogne1. Les perturbateurs de l'ordre public, quelle ..... , . . . •
(pu* fussent leur force et leur taille, ne manquaient jamais le “violon", lors- laiu* ,a,rc ^ sllPer ^ "
(pi iN tombaient entre ses mains. Mais voici un fait que nous tenons guettes de La ( ledit et 1 Ado- 
d’un témoin oculaire. \ ration (les Hcnjcvs.

n jour, passant .sur la rue, il aperçoit une automobile en panne, i A rcs deux amis sincères de 
. ,!t. |,n„ièrc otq.n un,.-In .•itrulalinn. La rom- de mavoiture fait defaut, lui .lit le Ilolrc |ium|)lc ft.ui|lC( nous of-

,‘lMU . , ,*, i « ,* IIM millP| ehaulletir; il me landrail un eric pour la soutenir, tandis que j ôterai cette , ... , , ,*
ons a ut tes, nous m.i.s pu* I.h. oui! le I e.e, m » n u afin .lv .e.nplaeer la pinr ca-s.V, h je n’ai point .1.-'erie." ,lVn|lrons 1 ,lolnnlaSt clc ,lolre «raU'
v auparavant, , tait ici. tu*, In- .le* cptiti e* tiouilxc-S mi la :^ I ai un, moi, répond I....... n,table; mettr/.-vou< à l'œuvre”, lit ee disant. Hide et formons des voeux pour
lie .pi il ttpi'ut _:!l 1 , J ’..... ...... ,1, ... au «rand éliahis.'emeiit du ehaulVeur et des passants, il prend l'ttutoino- (tue l'année qui commence leur

de
du
de

«r | .«111 encore. I Vu 1-être, ui-an-en, ia inaiimaci ui >• mi mc-i a»i-«m: *« j . .. *. .b. . . i f. i v t... • ti.j ..... !.. .j,, bile pat IaiMci(*,.la -ouleve et hi sont lent, tandis que le chauffeur retireM)ir a demain pour la tete de Noel:... .Meme dans les pa\.*> le- plu-,, .. . ... , , , ,r 1 .. .
“A CarReut” 01 r.-..... t- bien ee jour! l’eu.-être ' K-pér.m- H.t e . Vart. e et y re.oplaee le ne.reeau .lefeetueux. I.pate et ree.m-

Mai" bêlas’ le brave ouvrier r ..ait de . ouper eou.l à l'anxiété <le U:'!,aull,;"r JV-mte dans sa vun-et repart non sans se retourner
plusieurs fois, pour bien voir l'homme étrange (pii lui avait rendu

lUtomobile à hla famille «Si Noel était tombé le jeudi, ou tout autre jour de semaine, “Z*. M\\ ' 'r 1 7,7 1eo e ■ ' Mai', il est demain; demain, ê’est dimanche, et nous travail-1 f* ' V"" "«-h bel et bien une i
gïïte ciiinanché Que veux-tu, ma pauvre femme, c'csl la riglel 1 ‘ " ,,u0 ‘‘vr".;:

o “boss” est prévenu contre les catholiques, et il le fait voir choque fois . «ftore.ee* physiques et militaires, obligatoires ,
». .I •• I »lcs, n étaient pas pour mure au développement de son e

I 
I
qu'il le peut

(Vite réponse suintait la tristesse, la tristes.-e navrante amassée 
depuis des année-, dan- l’Ame d’un bon chrétien forcé de travailler h

dimanche.
i )n h* voit, ce nV-t pas -ans raison que le cceur du petit Louis “-c 

sentait gros 
l’enfant, qui 
Maman ne j 
chez grand-pi

Lt les soupirs qui portaient l’expro-sion de ee regret allaient -• 
fixer en une buée .-ombre sur les frimas de la vitre.

que 1 année qui 
apporte de nombreux abonné 
et de multiples annonceurs.

LA PECHE

( liicoutimi, 2b décembre IdM. 
M. le Réducteur,

J.r VviHjris tfn Sih/ihmtii,
( hicoiit imi.

M. le Rédacteur.
,1e vous adresse ci-joint copie 

mon rapport comme trésorier 
“Comité de secours de- citoyens 
Chicoutimi en faveur «les Rclgcs” 
que je vous prie de publier dans vo­
tre estimable journal.

,1'cn tran-mets aussi une copie au 
Luc St-.lmn qui le réclame A corps 
et à cri.

Veuillez agréer, Monsieur le Ré­
dacteur. avec mes remerciements 
anticipés l'expression de lues sou- 
ment.- di-tingués.

L.-A. GAUTHIER,
7V« xo/'o /*, ( nnti(c (!• si court* des ci- 

tnf/i us d, i '/licoutiim • u Jui'i ur des 
/iclflcs.

L'apport «lu Trésorier »tn “(.'omit/* «le 
secours «tes riniyens île ( hieoiitimi en 
faveur «les liel^es''. , fl|

pour les « oii-ta- 
tonnante -t rue-

S( l\i mr.s pi.iïrrr.s
XXVI
— :o: -

. ...... - Laterrière. 1 ô décembre 1!U L !
vue le but qu il poursuivait: établir un (•{„.,• pêcheur

t *e matin, j’ai lu sur le l*ro<jrt's /tu
ni ci* n »*>i i*:i- -an imrwii imi» h i >i m »ui n m i.»»hi.- t . i 1, i * *, visso.cn pou-saut en troisteinpsau bout de.sou brasi

de dét*(*ot loti et de regrets. (y est dommage, répétait .. 1 . . , 1 r. iA . ' , J* i .. • o » . ai dépassant «I une vingtaine de livre-, dit-on, le recc
■ Voel soit le dimanche, cette année Papa travaille , . / . i* . , i • *.» i - a que-la. t»rf Loin- « vr était un colosse; sa pesj
joui laisser Pas de messe do minuit! lias de réveillon 1 M ... -, .. , %A1,1 .. . i • i v> > amplement colle de l haltère qu il dévissait, et lui «!nère! < o-t bien dommage! ------- .... '......................:..........s.........i..: a....... __ ;ia...............

pas pour 
t lire mu-eulairc.

Mais il ne perdait pa- «1 
nouveau record mondial.

Louis ( vr avait, à l’Acpiariuiu de Londres, élevé le record du dé­
vissé, en poussant en trois t«*mp-aii bout de son bras un haltènole’JT.S 1-1II»-

ord mondial connu ju— 
sauteur coût rebalançait 

humait un grand avan­
tage pour maintenir celui-ci dans l’équilibre voulu. Ou dit que de tout 
temp- on a considéré comme très beau pour un homme «le lever «l une 
seule main au bout de son bras un poids égal à sa propre pesanteur.

On -ait que 1«* dévissé eon>ist«*à monter un poid- lourd à l'cpauh

U«‘t SF.-X
loirs

, , ... . .-i. » ni -ao que i«* «u*\i.-.-o eon-i.-n*a monici un poms mura a i e pâmePonts enfant-, nui. le «liinanche matin, demandez, candides et ...... 1 . , , . .. ... f. * "V 1 . i . • • n ; et de la a le pousser au bout du bras. Or, 1 équilibré dans lequel >1 fautlots au nère paré pour !«• travail: l.-t-« «* la semaine aujourd itii ‘ , , . >• , # . . i ,1 . 1 . , | v* t v i . *. . . i mauitmni e(* poid- est cho-e d autant plus ditlieile ipie la diflereiice ontre• . ■ . « v- v • » m.i ii 11 « mu i « «
petits enfants, revez que le Divin Noel ramène pour vous le.*'

•w cle «linianche, tds (pie I >ieu vous les avait (humés, co> “jour- !
«le l’athlète et celle du poids à lever est plus grande. Au—i.

inquiet 
papa
hoîl 11 V lOUI - « i( * « 1 tm.'lllc t H'. I «*1 - ( | U< • i • i« 'il \ « mi- i« i i \ .il v m i n-, • « - i'mii-i , . . •.•. . , • . . ,.. V; J . .. ,• , • • ; f , t »< » 111 prendre et gar«h‘r cet équilibre, en donnant le maximum de la force
où mi s mine (comme disait l un d cidre vous) en pleine vie île lamii- , • ‘ , -, , •; * 1 11 • ani. . . . .. ... . • i , i humaine, on comprimd qu un athlete doit avoir un .svsteme musculaire
le! Ouvriers (pu craignez de inalediher vos petits; ouvriers dont le-i „ .. . . i . : i . *
h
loi 
(1
rèv< .
du dimanche «ainsi (pi’aux caresses «h* votre maisonnée

Petits enfant-, pauvres ouvriers, rêvez rêvez .

TAL1IOUET.

• O \ l'r*i (111 ( imilll’ V. « » « l in Muni > » m un, i un i it i p %«*»iii n ... . . « i . i . : i , «».«•- . v « .. . n i j i , . m j ~>i i
i: . » , p if i parfait et un développement physique complet. xi i* » » r ,• .., »,

unies coulent silencieuses sous la pousse** ( um* conscience cploree. 1 .... . i * , , «• . • AL 1 none ralatd et AL,,m “ . . . n , . la* (Cvi.sse constitue «lune une lionne épreuve de la force plivsKpic; ,, -, . ..
irsoiie vous gagnez usine, ces matins ou tout vous appelle aux choses . • i , i , • ,■ • • , , Kouiiiam lo\iparite d um1 . * ;1 ' . * ” . , . . ... .. ,1 1 • ., car ce genre de sport n admet aucun de ces trucs (pu diminuent 1 effort i
e Dieu ou toutes les lois vous garantissent la liberté du repos; ouvrier- , , • , . . a ....: . i . . ... *.. ... . . i . jle.. 1 .... , . h . , • • i en augmentant 1 eftet, c<jmme il arrive dans certains autres tours de torce ! ,, , .
L»vez cpie «fé.-us va délier h* joug qui vous oppresse, vous rendre aux joie- Keoher, j avais tant de

lî. 1 : . ..»................. .l.v ........... en VOgUC. i:.,. a .. . ».

Nof///»/ut//, votre \.\\ elirouhpio.
( 'oiilliiejles pré«*ê«lentes, «*ctto h‘t- 

tre porte à vos lecteurs les senteurs 
od(»rant(*.- du terroir «*t produit sur 
leur esprit •!«•- clïcts «h* mirage (pii 
les réjouissent bien plus qu'une 
do.-»* de protoxyde «l azote. Tou- 
applaiii lissent l’aimable lii.-torien 
«h*- faits et gestes de nos nemrod- 
-aguena yen-.

L’abbé Il.-P. I L, n’a jamais passé, 
que je sache, pour un chanceux, 
-auf cette fois au presbytère de la 
Raie St-Paul où il eon-tata avec

Eugène 
anguil-

J.-H

< i«*t

fois eu-
tondu dire à mon généreux protec­
teur l’abbé V.-A. TTtinrd: ‘Tan-
guilh* est-elh* ovipare eu ovovivi-

»»» - •• -

"J.-O. G. VERSUS LU TERRE f t

Pour lever «les poids sur leur d«>s. par cxemj>le, les athlètes ont de- 
tablc- fabri(juée- de façon spéciale, il -e -ervent, pour s’appuyer les mains,
d'un banc d'une hauteur fixée* aprè^ «le minutieuses iv\péri»*nces, et de. . ..... , .
points de repèn* bien étaldis pour trouver le contre de gravité de la table, r1,11' * *S| 711 !°n,ir* nn*momçmon

L«* sport de l’haltère est moins c . " . *. Il met l’athlète seul. ^lVa,,, sl,nl crut ^ .longtemi».- 
sau- autre ressoure»? <jue scs muscles, eu présence du j»oi«l> à lever, »•! -i *'nl1' ‘i’1' anguilh* portait 
la pesanteur de l'haltère est bieu établie au moyen d’une balance' fidèh*. j 'iJM, 1 ' ... .
on peut mc.stin*r d'une manière exacte la force déployée dans l'opération.!. • . 1,11 l,,“PM‘tair«* du A a turn-

1 >«* tout temps la foret* physique a été appréciée dau* le moud»*,1 *' Ufnn AL Huar«i n a ja-

•urtout

Suite (le la page 1
Il suffirait, pour remédier à cette lacune, d'une culture plus rati«m 

nclle et plus soignée. Et nos cultivateurs sont capables d’y arriver.
Eciieimoez bien ou il ne s’agit pas d’exiger d'eux soit dit en passant ' , , . . . •Ionian ni z . L .. J , ,, ir- ,, , M , , La loree «le Naiiison et de David entre autres est connue et citct__..n turc intensive (inc I on rencontre en Relgniue, en llollîinde, au c . , .. , . , - . , ,, , T. ,1,1 ,n , . .. . i . r ; fie» incmmeiit. ( )n parle encore de la vigueur de Charlemagne, do Roland.Danemark ou meme rance. Dans ees pays, et dans d autres, v eux 1 ‘ 1 ........ - * -

cm* >'c.-t tenue (tans le- limites raisonnables «*t 
«•.-t restée au service du droit et «h* la justice.

La force •!«• Santon et de David entre autres c-t

« >.t

-, —- v" ” • .. , . • i ..i.;..,.. ♦..* i .. .. ;i . r n . r : de Ravant, de Dugm-ehn. laillefer et M-(»crmam, zouaves canadiens
do (min/c ou sci/.c siècles et ou la population est tics «Ini-e, il a fallu lui- . . .. • ,o» quui/.t imi .» • » • | ... * * .i •i i • ■ établiront dans armée pontilicale, eu LSd), la supériorité «le a fore
re de nécessité vertu. Qui ne sait que la nécessite est la mere de l in- . .. ,• 1 f ,. , , ,n o« ncit.-o «. i, , musculaire «les ( ana«heii.—français. ()uel est celui qui n éprouve p:i
dnstrii* ( hez-nous. dans notre ( anada. il \ a de 1 espace en abon- .... « * . ç . *, . 1 , J, ' .J11,1 14 * ’ ’ , • •, i *,..»• i i une certain»* fierté en rappelant les exploits herculéens de (»n*non, »
» h» 11 ce 1 serait bien difficile de se renfermer dans quel- , llx . . • L. . , . 4os -unc.H .!<• lorro qunn.l .m pont fMoilomon. s'o„ pro, uro, M'.i.f.-rrant, «le « .ro.woho, .le .ouïs (. yr, et dotant il autres .'Nol.

.....: . E V ,iv11.„w II osl vr .i <.uo !.. roii.lomont â.ro o. sowlTro. ! la<-o • :ma(l.onuo-fr:l.wa.,o surtout .buis nos oampagnos, est une ru«
des centaines d âen*s. 
mais le cultivateur
vantage quami noiis serons plus nonibrcux. Il \a

■ « » • i* * < . I ... .

n

Kl-
'h
C
campagnes, est une ran

est vrai «iue le rendement par âcre en souffre,. . . r . * ,, , • e . . .. vain n
, . . v .. ,. ... i ; robuste et forte, parce qu elle est une race jeune, frugale, profondément

est plus a 1 aise. Non?» nous tasserons du- . . , .. 1 , . • . * , !• ... menu, morale et chrétienne. Dans notre région saguenéenne particulièrement, . : ,•
UC (le i ______ i___'.i»... e .. i • itr.*iiehede e«*la comme

«ju’ell»* :,na,s ,,,:ui(|ué de nous faire part dos 
redierdies et de l'opinion dos sa- ! 
vants sur l'oviparité de l'anguille, * 
-ans doute en vue d’éveiller l'at-! 
tontion publique.

I )‘>ne, un jour du mois do novem­
bre 1SP7. j'étais l’hôte* du Ouré de 
i*‘J Raie St-Paul. M. l'abbé Amb. 
l’atard. Assis à sa table, pour la 
refection du soir, nous avions de­
vant nous, entre autres articles du 

une belle grosse anguille
il n C-t pas rare «h* rencontrer de- hommes doués d’une force physiqu» 
pin- qu'ordiiiuin*( »*t elle .-»• maintCndrn,cette vigueur de notre race,si 

1 nos jeunes gens -aveiit mieux l’apprécier et rester sobres et bons 
chrét iens.

L'admiration pour la force pliysique est si naturelle que peu d’hom-

II f.lut cq il audit pour cela que notre cultivateur—d’onhnaire j ,1U" lMt ' ‘lu ‘t" itolliaSt ’( a ■( f-« ” '■ h h* <■.lit un.* de «i torre tout s«,„ j„B«J“«"uro mt«;"oet"Vllo 1 om,
en énurgio; cl il ...« .vmplira .tes .-on.lit ion- ,,ue l..r,(|ue h. C1'-""«u< • «*»*- «»
ï, ï i -:T 1 .».,«•«• et tou. *...... . 'h' ............. 1
,n« mu I *^ ........ ..i,,,.... ......................................... r voriser a outrance le sport (‘t une»

ia hauteur des édifices; ce n’esl que lorsqu'il n’y a plus d’espace dans 
une ville qu'on songe aux gratte-ciels de H), 20, dO et *1(1 étages, ( "est i 
plus économique pour le terrain, mais moins commode. N’at tendons 
pas cela pour la culture.pas plus que pour h* logement, tant (pie nous
n’v serons nas forcés. Mais ce qu’il faut attendre et provoquer, c’est , . . ,, f ..... . ,, , . - . , ,

,u,T rcMileiiicnt uussil.!•• .-n tu.mnt compte .les . in onstanc-es, . 1rs t.-rn- mes > - • »-'* /•"!; “P p * «*">« ««norteUc. le plus noble pn-
ouïin èult Ivütet.r ... .it ..rdinnim.ic.it et raison.,al,le.ncnt possé.lrr. : ‘C»‘ “ Cr.-nU-ur a.t fait a Inm.n.c c est le .'orps huma.,., e. l'uu d-
'P1 un t un I\at« to I f .......... ,............. .................................. .. r..r i plu-précieux attributs corporels d(* l homme, cost la force physique.
in(oll . , . . * ; r . .............. ..............«.......... . ....... c.............. !j I "< ''ulturo i 111 cllcc t u« 11 o remporte assurément sur la eullur,

ment

M. ,L-D. (L «n employant sa plume à développer ce sentiment fe­
rait une u*uvre bien plus utile* à la pat rit*, à la région et au cultivateur 
lui-même, qu’en dénigrant nos terres et les conditions de l'agriculture

chez-nous. %
Concluons don»* en disant contrairement à M. .1.-1). ( ». lo. Elle­

ns gout pas rares c’est la grande majorité—les fermes, dans h* comté 
do Chicoutimi, qui donnent les revenus nécessaires à la subsistance 
d’une nombreuse famille. 2o. Si un certain nombre de ces fermes ne 
donne pas ce résultat, cela tient différentes causes dont la terre n’e-t 
pas responsable: à part certaines circonstances incontrôlables, la eau-»* 
générale c’est le défaut de culture rationnelle, do. La somme de no 
belles terres en culture est loin de donner tout le rendement qu'on 
peut en attendre, même en tenant compte de toutes les circonstance- 
climatériques et autres; cela toujours par manque d’application.

Conclusion pratique: poussons la classe agricole à concentrer toute 
son attention et son énergie dis " ‘es A la culture d»* la terre. 'Travail­
lons nos terres, “c’est le fonds qui manque le moins.”

EN LECTEUR.
ac

CETTE SOIREE SPORTIVE

ms importance. Car la fonction «h* la 
et la volonté de l'homme. Sans fa- 

sport et une culture physique exclusive, nous pen­
sons qu’on peut encourager la culture physique dans les limites (pii lui 
sont fixées par la nature même de l'homme.

Voilà peut-être une dissertation à laquelle on ne s'attendait pas.
Nous avons voulu montrer pourquoi l’ambition d'acquérir quelque .supé­
riorité dans la culture physique peut sourire à un jeune homme sans 
dérogation à la dignité humaine.

( c fut 1«* 2 avril dernier »pie Victor De Lamarre établit son fameux 
record, par un tour de force absolument inouï dans les annales du sport.

( >n sc le rappelle, il dévissa ce soir-là un haltère pesant le poids 
phénoménal de .“oq 1-2 lhs. ( ’et exploit eut dans la presse montréalaise 
un n*t(*nti<seiii«*nt extraordinaire.

fous lc> grand- journaux, anglais comme français, d»* la métropole 
racontèrent le fait et publièrent la photographie du jeune athlète qu’il- ... . .
proclamèrent un nouveau Samson. D’un seul coup, il avait établi 'îl!l*> discutent et cherchent en
quahc nouveaux records, lo en levant au bout de sou bras le poids L* i 'n» "i oui ou non. 1 anguille est
plus lourd qui fut. jamais été levé d’une seule main par un homme ;;q ovipare: voyez yous-memes la
1-2 lbs de plus que le record connu. grappe énorme d’œufs de cette an-

2o en levant d’une seule main un haltère pesant plus de doux fois * JsuilL*. toutefois, nous devons 
sa propre pesanteur: il ne pesait (pie loi lbs et sonaltèreen pesait ,‘UM.) 1-2 I\‘,na,'q,ll*r. dis-je, que ces ( ouf s sont 

3o en dévissant eu deux temps le poids le plus lourd qui rût été î’111,1 P0111’ saison: nuraient-
lrVê. ils été arrêtés dans leurs croissance ?

lo (*n (Délassant, lui, poids-moyen, tous les athlètes poids-lourd !Jien ««r./iu’il.n ne sont pas arrivés 
(du monde. i:‘ .in:Rtirité. 0,1 bien, l’anguille;

Ocl

iraîche de la Petite Rivière, f.a 
\idangcusc d'égouts d«*s New-Yor­
kais avait vraiment belle prestance 
•fans le grand plat blanc du curé. 
Elle nous faisait envie. Et comme 
la mortification bien entendue, c’est 
de manger pour vivre, n'est-ce pas, 
monsieur le curé me servit d'une 
portion capable «le satisfaire Tap- 
petit de (piatre bûcherons de nos 
forêts. Le cher EondateurdeTHos- 
pi' o Ste-Anne, il était loin de son­
ger qu il tranchait là du coup la 
fameuse question: l’anguille por­
ted-elle »lcs (i*uf- ou des petits?

Quelle ne fut pa- ma joie en ou­
vrant n* livre scientifique qu'est 
une anguille portant une masse 
superb»* (Dents, gros comme ceux 
du h areng au print» nips.

"I cm*/, et voyez, dis-je à mes 
commençaux Uafard et Mouillard, 
tout enthoiisia.-mé «le ma trouvaille: 
ce sont bien des œufs véritables? 
Depuis si longtemps que les sa-

«*rntr«*.

-------- ------------- «tu 11 » < » 11 » i ». !.. .. - ....... * ......-
Ceux oui ont et. la bonne fortune d’assister la séance donnée la! De craint.- que l’on mit en doute la réalité do son exploit, il avait j!?1.*;®!1'' r,. tardivement j

Ronmino dernière le 22 courant, par !’:itl.l.M.> \’ictor D.-bamarre, ont été I l»ns >.-s précautions alu. de donner toutes les Karantie.s possibles au pul.lic. ‘!, telle.' sont les,
semaine (K i ni. n, a--------- ■......... l.’assLManee >e eon.posait de l.IMK) personnes la plus part des eunadiem- runextl,,ns 'I1** "°.11' "°"s fîmes a­
t ,U OutVc le speelacle de tours..de force absolument prodigieux, il leur français venus pour acclamer un des leurs. dei'i'o V n'i'iliion'"0" 'tC! P°""

a été donné de goûter de la très belle musique. I.a l’Iiilliarinonio, qui , . ‘ y,-.T "..., c n’ ! ! ! . alors la ............. J
prêtait gracieusement sou concours pour la circonstance, mérit 
ges pour le brio et la délicatesse de-on exécution.

Son honneur le Maire de la Ville, Mme la Mairesse, MM.

'•rite des éio- bon quart d’heure sujet à l'examen (lu publie. Une balance vérifiée
officiellement en présence de l'auditoire par un employé civil, servit à 

Son 1|,)iiii.-nr le Maire .le la \ me, Aime ta .\iairesse, ai.M. le- écl.e- |Hïw-r, 'éaucc tenante, le formidable poids et ee n’est qu’après toutes ees 
vins et nhisieurs ni(*mbres «lu clergé, qui avaient eu à co ur d'encourager formalités, que le courageux athlète se mit en frais d accomplir son pro­
iejeune athlète, occupaient les fauteuils d'honneur. «iigieux exploit, ne laissant aucune place au doute ou aux prétentions

Captivée dès le début par l'exhibition (pie donna l'athlète d»* sa intéressées de ses rivaux, 
merveilleuse culture physique, véritable féerie où s'exécute sous le*
feux électriques, aux regards fascinés, des mouvements d’almrd lent- 
(les bras, puis une vraie danse des muscles laquelle dure plus de 
minutes la nombreuseet sympatlihpn* assistance fut littéralement em-j 
poignée lors(|uVlle vit le jeune Samson, successivement, lever d’une seule 
main au bout de son bras un haltère de 271 lbs, que deux homines ro­
bustes renonçaient à porter et roulaient (levant eux pour l'approcher sur 
l i scène* lever «à ou 0 fois de suite au-dessus de sa tête au bout de ses 
doux bras une barre à sphère de .’il l lhs; jongler avec une barre de 12.'» 
lbs comme avec une canne légère; faire le pont et porter «à hommes qui 
sautent et se groupent en pyramide sur sa poitrine; et enfin, étendu Mil­
le clos, tenir au bout de ses bras, en barres et en homines, un poids total
de 700 livres. . . . r ,, él

L’enthousiasme fut tel, du commencement a la fin,que 1 athlete m*
paraissait pas sur la scène sans être l'objet d’une ovation.

Voici du reste un extrait d’une lettre d’un médecin (pii justifie bien 
ect enthousiasme. Nous ne résistons pas au désir de le citer.

“Au cours de l'été dernier, je rencontrai M. \ ictor DeLamarre sur 
“le train allant au Lac St-,lean, et comme j’étais avec des confrères, 
“(nous allions assister A mie assemblée de la «Société Médicale du district), 
“j'eus la curiosité de lui demander s’il avait quolqu’objeetion à nous lais­
ser voir ses bras nus, car, apparemment, il était difficile de croire ee 

nue les journaux de Montréal avaient dit sur son compte. Il se livra 
de bonne grâce à notre examen, et nous constatâmes alors que nous 
n'avions jamais vu un sujet qui pouvait lui être comparé. A deux 
reprises depuis, je l’ai vu accomplir des exploits inconcevables, et si 

“Ton considère la taille moyenne de ce jeune athlète, je n’hésite pas à 
“déclarer nue Victor DeLamarre est une merveille humaine, car je crois 
“qu’il est impossible de rencontrer un autre homme dont le système mus-
“eulaire soit aussi bien développé.

«\ | âH • LJ • •

Chicoutimi.
] a soirée entière du 22 eut un cachet de distinction qui charma

U)U8 EUc^^tennina par le chant “O Canada" qui fut exécuté i\ 

l'emporte-pièce par la Philharmonie.

•<
n
K
n

Mais citon- plutôt quelques extraits de journaux. Voici d’abord 
ce qui disait Lu Presse dans son numéro du *1 avril dernier:

PRODIGIEUX TOUR DE FORCE D’UN NOUVEAU .SAMSON
CANADIEN

/.« cnnsluhlt l alio D 
rénorme fiouls il(

Que n’ai-je eu alors la bonne idée! 
de vous le- conserver ces œufs rares! 
.le vous aurais peut-être privé du 
plaisir d'être un peu sceptique. 
Ce scepticisme n’est pas sans avoir 
un air crâne que les savants eux- 
iiièiiir- ae paraissent pas dédaigner 
Il ne tenaille pas l'esprit philosophi­
que et ne force pn* aux marches et aux i 
démarches sceptiquos.

.Si cette trouvaille des'œufs dej 
l'anguilh. . .. . ... i. , .... .......«........ v°us interesse, je suis

ItLnmmii, ftcsonl l.d rires, fini un dnissi arce heureux «1»* n’avoir pas perdu mon
:m livres.—Inique record dons les annales de temps, â vous en écrire la narra-

l'athlétisine Mon.
Le constable Victor DeLamarre, «le cette ville,a exécuté jeudi soir Votre humble et obligé 

an théâtre Arcade un exploit qui est non seulement un nouveau record, E.-P. H ER VI EUX, ptre.
mais qui lo chissi! parmi los hommes les plus forts «lu monde. Del.a- J*ai commis, à l'égard de M. l’«b-
marre qm ne peso quo loi livres n fait un dévissé avec un haltère de .’{Oit |„. Muurd, mon ancien professeur 
livres. < 'et étonnant tour de force a été exécuté en presence de U<X) indélicatesse dont je me suis 
personnes Le nouveau Suinson a pris 11 énorme poids d une seule main, ;,„,.ivu à la dernière inimité ir..,, 
l’a élevé à la hanche, puis* il 1 a envoyé a 1 épaulé. De la, 1 a lentement
élevé ou bout du bras, pendant que la foule éclatait en applaudissements, menté son article, me contredisant
. .i * “* » r1*** ** * “ ' ‘V 777“ ‘ ^ 1,1 tara pour la reparer. J ai
devenu bout du bras, pendant que lu foule éclatait en applaudissements, menté son article, me contre»! 
Le * ” • a été invité â aller vérifier la balance. Au nombre de ceux au sujet de l’anguille, avant 
(pii’ont été témoins de ce mémorable exploit, nous citerons le notaire publier. Je ne veux pas répéi 
Marsan, P.-J. Go«lol, gérant du théâtre, Elphègc Pacpiette, employé ! même maladresse â l’égard de 
civil, Joseph Garneau, machiniste, le pharmacien Casgrain, Arthur Jo- i ancien confrère de collège, M. 1
livet, courtier en immeubles, etc. Tout dernièrement, DeLamarre qui |lervieux. 
r.-t membre du club la “Presse” avait fait un dévissé avec un haltère de!
2îm» livres à um* soirée de cette organisation, mais il s’est surpassé avant- 
hier. Le record de Louis Cyr pour le dévissé était, on se rappelle, de 
273 1-4 livres. ...

Gomme DeLamarre ne pèse (pie 154 livres, il se trouve â avoir dé­
vissé un haltère de plus de deux fois son poids. Oh conviendra (pie c’est

de le 
s répéter la 

mon 
l’abbé

:o:

là un fait unique dans les annales do l’athlétisme. Comme DeLamarre 
n’est âgé (pu* de 24 ans et qu’il est bâti en hercule, on peut croire qu’il 
ira loin (‘t qu’il se fera une renommée mondiale. Il sc propose de faire 
une grande tournée ii travers l’Amérique et le continent européen. Il 
n’y a aucun doute qu'il émerveillera les populations et qu’il saura prouver 
que les Canadiens sont toujours les premiers dans le domaine de la force.

DeLamarre, â 5 pieds 8 pouces de hauteur et le développement de 
ses muscles est absolument merveilleux.

11 fait partie du personnel du poste No. 21,

L’anguille est donc ovipare, d'a­
près T expérience de M. l’abbé 11er- 
yioux. Seulement, je me demande 
si le fait de trouver une anguille 
portant des œufs prouve bien qu'el­
le (‘st ovipare. Ne faudrait-il pas 

prouver que les œufs chez 
l’anguille n’éclosent pas avant la 
ponte?

C’est là le seul point qui reste â 
éclaircir pour que je me rende dé­
finitivement aux prétentions de mes 
savants contradicteurs.

VIEUX PECHEUR,
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«1570 37
Montant total «les Hommes per­

çues au 20 décembre HH I .. $1570
Sommes payées...........
le 25 nov. par chèque

Faure..........................
h* 12 dée. par chèqtw 

Faure............................

à

à

M. F. 

M F.

1571 

I ISO

37
17

17

85.00

5 20balance en banque ...................
Nous avons d«* plus expédié M. W.-lb 

Arn.steail, secrétaire du comité de secours 
,, en faveur «les belges à Halifax, treize 
il 50 grosses caisses d’elTetH provenant (le gé- 
U 7,0 néreiix donateurs «h* Chicoutimi ville, 
il 50 Chicoutimi paroisse, Ilinère «lu Moulin, 
Il 5(1 et (l«* Sh-Anne.
H 50 Ciiieoutimi, le 2(1 dé»*«*inbre 101 b 
11.50 (Signé >Kb/.. l.EVES(^rrC, pr»4sident 
0.50 F.-A. GAUTHIER, trésorier.
0.50 Vraie copie F.-A. Gauthier,très.
(t
«i
O
II

50
50
50
50

lt 50

5? doit savoir que les différents <o* 
r»rj mités de la région ont disposé por* 
25 «onnelleincnt dos fonds qu’on leur

Nous publions avec plaisir la let­
tre et le rapport de* M. Gauthier, 

(, .,,, tout comme nous avons publié los 
o 5o listes de souscriptions qui nous sont 
o 30 parvenues de droite et de gauche, 
JJ r,r même cle La Tuque, mais sans ar-

o!» «eut. .
o 25 Notre confrère Le Luc Si-Jeun 
0 '
0 
0.
(b te*» -w................ ....... ... j- ----- -- «
0.25 u confiés, sans le secours de notre 
lî HO ! entremise ni de colle de M. Gau­

thier.
<».«.»• Quant â son ouvrier, plus lettre 
°*2*} que discret, il aurait pu demander 
!! o? les renseignements dont il «a besoin 
o 25 à la personne à qui il a confié son 
o 25 argent, et no pas risquer de compro- 
° *J5 mettre une belle œuvre par une sor- 
(î 25 j Uc intempestive.
0.25 Le Progrès demeure bien eon- 
0.25 ! vaincu (pie pas un seul centin des

0.25 
o 25 
0.25

...... vaiuru «pu- p«*^ *,v*** > Y
0.25, sommes versées pour le fonds «le

Eub Gagnon....................... ü.
Wilfrid Savard...................... 0.

I*----- -­
010 secours belge ne s'égarera en route,
Ik 111 . 1 ».____ / a r n «(AOttlIll.O.lÜ 

1U
Win

nd bavard.................... 0.10 . vxr:tAuift, Rhfciàda......... T...T o.io tion ventâDto,
ni ne sera détourné de sa destina-

92
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9680
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5



JEUDI 31 DECEMBRE 19U LE PROGRES DU SAGUENAY

SES IDEES
:o: Venite, adorerçus !

— :o: -
Dh! de tous les berceaux le >eul que l’on adore!
< 'rèclie de Bethléem dont le ciel est jaloux, 
t >mbrc transfigurée en éternelle aurore,
Devant vous, en pleurant, non* tombons à genoux.

------:o:------
\ ous tous <|tie Dieu toucha de .*(*" chair." enfantines, 
Eléments décorés d’un indicible honneur, 
t) choses de néant (|ni devenez, divines!
Que nous vous adorons tie la bouche et du cu»ur!

— :o *.-----
Nos fronts couverts d'orgueil et pétris de poussière, 
A la poussière ici s’égalent sans effort; 
lit recouvrant ainsi l’humilité première,
Ils évitent l’affront de réternelle mort.

Nos (Meurs que desséchaient les souilles de ce monde 
Ont enfin retrouvé les sources du bonheur, 
lit tressaillant de joie, il* entrent dans cette onde 
Où bi«'i» vite renaît leur antique vigueur.

----  :o:------
l ne paix ineffable en notre âme ravie,
Se glisse tout â coup comme un baume divin;
Dans nos membres circule une plus douce vie, 
lit nous nous enivrons d’un (‘aime souverain.

-:o ----
t hefs d\euvre de bonté, petitesses sublimes, 
lin nous humiliant que vous nous grandissez! 
lit comme en nous courbant vers des choses intimes, 
Sans tint ter notre orgueil vous nou> anoblissez!

------a > ;------
l n jour, nous l'espérons, dans la joie infinie,
Pour célébrer encore vos immenses faveur.",
Nous ferons succéder des torrents d’harmonie 
A ce chant de l’exil entrecoupé de pleurs.

DERFLA.
(1 )e L < h'scilU-MuUchc).

Ses idées! elle avait ses idées, un 
peu sur tout, évidemment, mais tout 
spécialement sur les dispositions 
avec lesquelles iiousdcvoiis passer le 
saint temps de l’Avent: sujet dont 
elle discutait dans le moment avec 
son ancienne compagne de couvent, 
la sérieuse Louise.

“Enfin! pourquoi ecs scrupule" et 
ces excès de dévotion, Louise? l ue 
soirée se passe aussi agréablement, 
un bal est aussi joyeux en Avent 
qu’en un plein ( 'aranvaL.Jefais ma 
religion, je communie deux ou trois 
fois l’an, j'entends la messe chaque 
dimanche!.. .Après tout, nous nej 
sommes pas des religieuses’'.. ..

--“Ma chère Eugénie, tu y per­
drais ton indignation si tu croyais 
que je veux te blâmer de ce que tu 
fais. Seulement, tu n’en fais pas 
assez—j’allais dire plutôt ; tu en fais 
trop! pour manifester en ta vie le 
véritable esprit chrétien. Sans 
doute, être de F Eglise, accomplir 
les actes essentiels de la religion, 
c’est déjà bien; niais pénétrer sa vie 
du véritable esprit de l'Eglise, c est 
mieux. As-tu oublié cet entretien 
sur la préparation â la fête de Noël, 
qu’on nous donnait en 1004?

-“,le me rappelle, tiens! Tu en 
avais retenu les plus belles pensées 
dans ton petit journal â couverture 
rouge."

—“Journal (pie je retrouvais eus 
jours-ci en faisant 1 inventaire de 
mes images de Noel Après un 
aperçu général sur la distribution j 
«les grandes fêtes de I année et suri 
les grâces spéciales (pie l’Eglise nous 
exhorte :i demander en chacune 
d'elles, notre chère Mère Directrice 
en vint â parler de Noel et du temps 
qui le prépare, TA vent. Quelles 
choses touchante» die nous disait 
sur la fête qui charme les petits en­
fants et console les grandes person-1 
ncs auxquelles Noel rappelle l’heure |
île la rédemption, tant désirée peu- ... , , . .
djint .1,000 ans. ! Montréal, 22 dée. (('orrespondanee .spéciale).

4 „ ’ . . . , ! L’Association Catholique de la .leiiiies.se < ‘aniuliciino-Françniso a
l-.t quand elle imu» ti.nui».ti j inauguré hier soir sa campagne en faveur des écoles d’Ontario par une; 

belles prn res de 1 Lglise, nia* tu- h<|c séance publique au Monument National. On remarquait dans) 
U desuper, nous expliquai ses «viy-, |t#s . NN ss Bri||i|l&i
monies et nous rappelait l oprit de. ' (lu sénat Knnrtrv
pénitence et (h? praxes que I Egltsej H}iri, pl^si,l«;tlt do l’A. C. ,1. (Armand Lavergne, etc. 
recommande durant les quelques "t-. Après quelque." morceaux d’orchestre, le doeteui Baril invita S. 0. 
niâmes (pu precedent cette belle| yjg,. p Archevêque» de Montréal â porter ,a parole. •

MGR BRUCHESI.
Sa ( irandeur se déclara en faveur de toutes les justes revendications. 

Elle insista sur les droits de la langue française au t anada. Le français, 
dit-elle, est parlé au sénat et â la Chambre des t ommuiies, nos gouver­
neurs se sont toujours fait un point d’honneur de le parler avec correc­
tion. Kl le lit appel aux gouvernants, leur demanda de faire disparaître 
les causes de discorde et de désunion. 1 e n'est pas seulement une sim­
ple question sociale qui est en jeu, c'est toute la question de la liberté* . . * . a a . « . * / \ I I a a . . . A 1 .   ....

AIDE AUX CANflOIENS-
FRANCAIS

LF. REGLEMENT 17

Le règlement 17 ne permet l’enseignement du français qu’aux con­
dition" suivantes:

b». L’approbation pour chaque école et pour chaque classe dans 
chaque école de l'inspecteur-cn-chef.

2o. L’approbation pour le Département de l’approbation de l’ins- 
pectour-en-chof.

do. La déclaration officielle par le Département que l’école ou la 
classe où l’on veut se servir du français est une école ou une classe bi­
lingue.

Il viole le droit naturel et le droit do propriété. 11 viole le droit 
constitutionnel et le conférencier renvoie ses auditeurs â la section 03, 
parag, 1, 2 et 3 de l’Acte de l’Amérique Britannique du Nord et â la sec­
tion H dt* l’Acte de Québec de 1771.

Le règlement viole encore les principes élémentaires de la pédagogie, 
t’est 1 opinion «lu professeur Fry du McGill et du Dr Marchant, ins­
pecteur des écoles bilingues.

11 s’agit (le protester d’une façon énergique et explicite. “Nous 
voulons s’écrit l’orateur, (pie la langue française soit enseignée â nos en­
fants et aux enfants tie nos enfants. Nous vous demandons votre aide, 
et si vous nous la refusez, nous vaincrons tout de même, ce sera plus 
long peut-être, mais nous vaincrons quand même." .

Dette allirmation énergique est vigoureusement applaudie.
M. A.-T. CHARRON.

M. A.-T. Charron, président de l’Association d’Edueation de l’On­
tario, l'âme tie la résistance, est l’orateur suivant. 11 remercie tous ceux 
qui ont pris part au mouvement commencé. Il affirme la détermina­
tion arrêtée «les Ontariens de disputer â leurs oppresseurs chaque par­
celle de droit légués par leurs ancêtres et garantie par les traités. Il 
montre â quels astucieux ennemis il faut faire face, et termine par un 
vibrant appel â la province de Québec.
M HENRI BOURASSA

L’auditoire appelle a grands cris M. Henri Bourassa, (pii assiste 
â la conférence dans une loge comme simple spectateur. L'orateur 

' basant sur ses observations personnelles compare les régimes prussien 
I et ontarien. Il tire des conclusions (pii sont loin d’être â l’avantage 
Ide ce dernier. Il insiste sur la politique de l’Angleterre, «pii a toujours 
respecté la langue des peuples qu'elle avait conquise. Il cite l’exemple 
des Boers, du pays de dalles et des 4f> tribus qui habitent l’Inde, tous 
jouissent d’une “ ' '• de droits dont les Canadiens-Français d’On­
tario n’ont pas encore joui.

Fn programme musical lut aussi brillamment exécuté par M. Albert 
('hambcrhuid. violoniste, et par le Dr L. Vcrschcldcn, un artiste â la 
voix chaude et vibrant!*. L’orchestre Boucher contribua au program­
me en jouant au début de la "oiréc les airs nationaux des peuples alliés 
et quelques airs canadien". On se sépara au chant enthousiaste de “O 
Canada, terre de nos aïeux.”

;o
SEANCE PUBLIQUE DE L’A. C. J. C. AU MONUMENT NATIONAL DE MONT- 

TREAL. DISCOURS DE MGR BRUCHESI, DE M. M. LANDRY, BARIL, BOU­
RASSA ET CHARRON. LE SENATEUR BELCOURT FAIT UN MAGISTRAL 
EXPOSE DE LA QUESTION SCOLAIRE.

H ANC. ST-TIIOMAS

Collecte faite par M. Alfred Tremblay, 
fila île Casimir.

*MM. Alf. Gagnon. \|f Tremhlnv. 
Wne Bouchard. Wil. Boite. Charles 

, ezitin. 1.-L. Blackhtim, Jos. Blackburn, 
l.oiiiH .lean, Alfred Tremblav. Pitre Bur- 
rcite. Isaïe Gagné, Mme Boiichanl. MM. 
M içhel Gagnon. Jos. Boiiclianl. D.Savard.
i»i f. ,ré,,'n“ Tremblay, MM. Arthur 
Blacklnini,^ I* Blackburn, Hi mean Bar- 
r«*ii«•, (». I'rcinhluv, Jos. Harvev, Jos. 
Barrette. Alex. Poitms. Pat Blackburn. 
Johnny Blackburn. Jos. Blackburn.

J'0* religieuscH du Bon Pasteur.
Le* Pères Kudistes.

DAMES AFFILIEES A LA CROIX-
ROUOE

M«"l:tin<s Alain, J.-E.-A. Dubuc. NY 
Cant hier. Dumas. J.-A. Mercier. Eut. 
Fortier, 1*. Johin, Henry Bergeron, J -K.
( Sodiri, L -11. ( ’arricr, .lean ( bignoti. J -M 
Doin'. Imil’ Brassard, l’Iis Duperré, .1 -E. 
Paradis, Mew Murdock, l.s Camion. Jos. 
Lepage, I!. Envoie, Jos. Bra.ssanl, J.-( 1. 
Couture, Joseph Divoie, M. Crcnicr, W. 
Gauthier, Xavier Maltais. Jos Martel, 
llenri Jnlhert, Melh»* Blais. Melle Hee- 
kett, M elle .Marie Dtihue, Melle?» Geor­
gette Cloutier, Anna-Marie ( ’lowlier. <Jer­
maine St-Pierre. Berthe Kohitaille, < Mida’ 
Olson/Marie Dufour, Berthe Coetine. 
A.-J. Simard, flore I ilioti, Elizabeth 
Port in.

.Mme Dr Beauchamp, la dévouée direc­
trice, nous prie d’ofTrir scs plus sincère." 
remerciement.s à toutes les pcrNOiini's (pii 
ont contribué à cet bel o'iivre, et phi" 
particulièrement les révérends Père*. 
Ktldisferi et les religieuse* du Bon-Pii>leiir, 
ijiii se sont prodigués pour augmenter 
I avoir de nos soldats. Elle remercie 
également Melle." Beaulieu et M-V In­
combe, «pii ont confectionné les insignes.

Les ventes chez MM. JMassicotte A 
Tremblay et J. Superior, ont rapportée 
chacune $10 00 au fonds de la Croix- 
Bouge.

Les veillées entre
cultivateurs

Suite M .
St» motif rer bon voisin, secourn- 

bhi envers les malheureux, hospita­
lier envers les étrangers, affection­
né an village natal, â la terre dé­
frichée par les vieux parents dont 
on gardera pieusement le souvenir 
et les belles traditions.

Pour inculquer ces leçons dans 
l'esprit et le cu'iir des enfants, il ne 
s’agit pas de convertir les veillées 
en une sorte d'école du soir, d’où 
serait bannie^ la note récréative; 
toutefois,1 il faut convenir que pen­
dant deux ou trois heures de con­
versations chaque jour, il y a place 
pouiTautre chose (pic des contes 
Iutiles, des plaisanteries, des bons 
mots, des propos de rien, comme 
parler de la pluie et du beau temps. 
Au reste .il faut considérer que râ­
lement l’on peut soutenir, des heu­
res durant, une causerie cxchisivc- 
vemeiit amusante sans engendrer 
la fatigue, puis l’ennui et le dégoût ; 
que dès lors, une diversion s'impo- 
"e pour la variété et la bonne tenue 
de la récréation; qu’en conséquence, 
on peut sabir toutes les occasions 
favorables afin de lui imprimer un 
cachet nettement iducatciir, au
moyen de leçons de choses prati­
que.", de remarques opportunes, de 
faits historiques exemplaires, de
maximes sentencieuses renfermant 
des principes de direction, de lec­
ture»." inst met ives sur la religion, la 
vie des saints, l'histoire du pays, 
l'agriculture, l'industrie, le commer­
ce. le mouvement religieux, politi­
que et scient iliipie, les découvertes

;o :

ECHOS D’UN BANQUET
Suite

M. 1. (inntlnrr.

Laissez moi vous exprimer
M Oie .111 .W * W Mil I K . 111 ' «'I* ** III*»»» 11»»*»» '•••Il • 1 . I I ; • ? » ; \

ruchési et Gauthier, le sénateur Belcourt, le président 1 1 ! I* j‘. * <l ; ,l. ' L* .
•v. MM. A.-T. Charron. Henri Bourassa, le docteur étendre direpar.M. Scott et par 

,, , ,, . ii..... , son avocat M. Brown, que leur

fête!
Mais je lis un bout de mon ré"it-

II H
“Gomme les patriarches et les 

prophètes pleuraient dans 1 attente 
du Messie, ainsi devons-nous, nous 
mêmes, désirer, dans les larmes de 
la pénitence, l’avènement de ce beau 
jour quo consacrera la descente de
Dieu dans nos cnairs.....t’onséquem-
nient, l’Eglise veut (pie nous nous 
retirions un peu du monde, de ses 
amusements, de ses distractions. 
Car tout cela éloigne de notre es­
prit la pensée dominante du mystère 
de Noel: la naissance du Dieu Sau­
veur. .. L’Kglise le sait, plus nous 
réfléchissons a ce mystère, plus 
nous désirons prendre une part di­
recte aux fêtes et aux prière* qui le 
rappellent. En un mot. ce n’est
pas si compliqué, mesdemoiselles,
l’Eglise veut que Noel comme le> 
autres grandes fête." -oit célébré 
par une distribution abondante de 
grâces. Elle sait (pie mieux noii> 
serons préparé", c est-a-dire, plii" 
nous fermoroii" l’oreille aux bruits 
de ht terre pour non- tourner vers 
les choses d’en-haiit, ! dus nous pui­
serons largement aux source" de la 
grâce. < “est là tout ' et cela regar­
de tout h.» monde, les gen* du siècle 
comme ceux qui vivent dans le cloî­
tre, les premiers peut-être plu* (pie 
les derniers, pareeque, enveloppé" 
dans l’atmosphère du "ièele. ils nuit 
plus pénétrés par son esprit et pbi 
durs â remettre dati" h* gt *

pn
projet, une fois réalisé, dépasse­
rait comme importance les plus 
grandes eut reprises indiist ri(dles dé­
jà exploitées dans not re belle Pro­
vince de Québec; semblables pa­
roles prononcées par des hommes 
de la valeur de MM. Scott et Brown 
sont fort encourageantes et nous 
font prévoir dans un avenir rap­
proché une ère de progrès (pii fera

une 
vue

POUR LES
CULTIVATEURS . .

, récentes, les reccttcsccouomique.s, les

Cours abrégés d’agri- 
cuture durant l’hiver

....................... ........................................

LE DOCTEUR1 BABIL." "° . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Le président de la Jeunesse» Catholique remercia Sa Grandeur (la­

voir apporté â cette soirée l’appui de son autorité. 11 rappelle la dé­
monstration faite au gouverneur Pothier dans cette meme salle quelques 
jours auparavant, et qui fut un si bel exemple de la solidarité des groupes 
français d'Amérique. Il vient demander pour nos frères.ontariens, au 
nom de cette même solidarité, un appui moral et financier. Il donne 
lecture de la correspondance échangée entre l'Association d Education 
d t hitario et celle do la Jeunesse au sujet de 1 aide a apporter a leur lutte.
Il parle de l'enthousiasme que» cette initiative a déjà soulève». Il cite 
les 
de
pagtu

( 'omnic représentant de la Ban­
que Nationale qui a fait tout en son 
pouvoir pour aider au développe­
ment de cette région, dont l’ave­
nir â toujours paru si brillant â nos 
Directeurs, je vous avouerai (pie 
c’est toujours avec beaucoup d’or­
gueil et de joie que j’entends con­
firmer par les représentants du

haque

Le docteur Baril dit que nous sommes responsables de la suryivane( 
française en Amérique et termine par les belle* paroles «h* M. Edouard 
Moutpetit â la démonstration Pothier.
LE SENATEUR LANDRY.

Le président du sénat est ciiMiite présenté à l'auditoire, Il re­
trace le spectacle qu’ofïre en ce moment la vieille Europe, lotîtes les 
dissensions ont cessé et toutes les factions oflrciit un front uni devant 
l'ennemi. Toute querelle politique est suspendue. Au t anada, le 
chef du gouvernement et celui de l’opposition se sont tendu la main. 
Dans cette lutte* scolaire, que la guerre n'a pas interrompue, nous, ne 
-ommes pas les agresseurs. Nous avons respecté les droits des minorités 
dans le Québec. #

L’orateur fait un appel aux hommes éminents du Canada français, 
ifiVdë* aux Irlandais, aux chefs du gouvernement, et de l’opposition de se jeter 

. ’ dans la lutte pour séparer les combattants avant qu’il soit trop tard.
choses divines..........  ’ ji demande au premier ministre du Québec, chef du seul gouvernement

“Plus tard, mesdemoiselles qui j français d’Amérique d’élever la voix en faveur des persécutés. Il s’a- 
vous destinez â vivre dans le mon-‘dresse aux pasteurs afin qu’ils prêchent à leurs ouailles les paroles de
do tâchez de vous rappeler cet en- paix. # .
treticn et d’en inspirer votre vie.i II s’agit de savoir, dit-il, en terminant, si la Confédération a été 
Ainsi vous ne ferez pas comme ces pour nous un pacte sacré ou un piège d’infamie. 11 finit en appelant 
catholiques, qui sous prétexte d’i-Jde tous ces vœux la paix promise par les anges il y a vingt siècles aux 
nfiinriirer la saison d’hiver, passi»nt liommes de bonne volonté.
1 Avent dans les plaisirs cl les folies i LE SENATEUR BELCOURT.
de toute»
idée auraient-ils . . . ,, „
trement nuisque ce qu’ils prisent : dissements. 11 rappel U 
surtout dans le “Christinas’’, c’est Saiiit-Jcan-Baptistc avait pris l’initiative il y a quelques années pour 
le dîner les gâteaux, et les plum-; venir en aide â la minorité ontarienne (pii commençait alors ln lutte, 
puddings!. ...” 111 revient encore demander des secours.

Je coupe ici la citation. N est-ce. _
pas, Eugénie, que cette bonne Mère EXPOSE DE LA QUESTION SCOLA
connaissait bien les sentiments «1 tin 
certain monde catholique?.. .Mais 
(ptoi? tu pleures?

—Louise, oui! un peu. Les lar­
mes du souvenir, et, hélas! les lar­
mes de pénitence!. . .J’ai été 1 une 
de ces catholiques.

—Embrasse-moi, Eugénie, et 
commençons cette année a vivre les 
enseignements du petit “cahier rou­
ge’’. . .Nous somme.* mariées toutes
deux, nous avons de gentils enfants j . * i» •. i a..,

dans les plaisirs et les folies LE SENATEUR BELCOURT. . „
*s sortes. Aussi bien, quelle t Le sénateur Belcourt, présenté par le docteur Baril comme 1 avocat 
’aient-ils de se préparer au- j des Ontariens devant les tribunaux, est accueilli par une salve d applau- 
‘ mémo no ce qu’ils prisent ; dissements. Il rappelle le Sou de la Pensée française, «huit la Société

En 1010 avait lieu Ottawa le premier congrès d’éducation des Ca-

par Sir Wilfrid Laurier, alors premier ministre, de M. H. L. Borden, chef 
de l’opposition, des honorables Frank Cochrane et Adam Beck, ministre» 
dans le cabinet Whitney, et du H. B. Murphy, recteur de ITmversite 
d’Ottawa. Tous ces discours sont remplis des meilleurs sentiments a
l'égard des Canadiens-Français. ^

^ iiui( ....... ... ..... Avant de se retirer les congressistes adopteront les résolutions sui-
â préparer â iespri? chrétien, de vantes qui furent soumises au gouvernement «pii les trouva très justes 
bons maris â inspirer de nos con-let s’engagea ù les étudier sérieusement.
seils. Commençons tout de suite*.! lo.—“Que la catégorie d’écoles ou de classes virtuellement reconnues
Que dans nos foyers, l’Avcnt s<jit1 comme écoles ou classes bilingues le soit explicitement et légalement.

“Crise” se fait à peu près pas sentir; 
la cause en est sans doute due mix 

[industries particulières dont notre 
région est dotée et que la guerre 
i » ’m fit c 11 s pas, a i n *i ( i u ’â la p mspéri té 
agricole ont la Providence nous 
a gratifié "i généreusement, mais 
aussi n’en doutez pas â l'intelligen­
ce remarquable et â I énergie ex­
traordinaire que nouri rencontrons 
dans tous le* rang* île la -ociété, 
chez no* grands industriel" comme 
chez nos marchands, chez nos bra­
ve»» cultivateur» comme chez nos
vaillants bûcherons” .....................

le Notait* Lacroix.
Qu’on me demande de tlrewr un 

procès-verbal, du joli banquet 
auquel M. C.auy a bien voulu nous 
convier. Je le conçois mais quo 
Poil me demande de vous faire un 
discours, voilà une surprise.. . 
surtout lorsque je considère qu’on 
m’a toujour* dit, dans mon temps 
universitaire . .que la différence 
caractéristique entre l’avocat et le 
notaire, était pour le premier de 
pratiquer Part oratoire, et pour le
second ...Part “écritoiro”........

Cependant, Messieurs,.. .j’ac­
quiescerais à votre invitation., 
si je pouvais trouver un sujet à trai­
ter . mais je vous confesse mon 
incapacité d’en trouver. En cfïct, 
aurais-je le plaisir comme vous, de 
reconnaître publiquement ce soir 
le mérite du colonel B.-A. «Scott, et 
de lui présenter mes félicitations. . 
je» le désirerais bien... mais c’est 
là pour moi, chose bien délicate. . 
car actuellement auxservicesduCol. 
B.-A. Scott, je craindrais qu’il pen­

' “ la

timi. d’avoir bien voulu par ses 
chaude* nantie*, se faire l'écho de 
un* pensées ef désir*, oui étaient de 
féliciter le ( 'ol B.-A. Scott, comme 
il le méritait........

Vous narlerai-io, en détail, du fu­
tur projet du Col. B.-A. Scott . 
Moi notaire qui le premier à 
être dan* les secret* ce sujet à 
été épuisé par l’autorité le plus com­
pétente dans la matière, puisqu’il 
a été traité par le* Col. B.-A. Scott, 
lui-même.

Messieurs, vous me demandez de 
parler de l'argent qu’on fait ù tra­
vailler pour le Col. B.-A. Scott. Si 
on en gagne beaucoup?., à cette 
question, si j’interroge mes ambi­
tion* et désirs... Je vous répondrai 
non—quant aux autres détails sur 
eo sujet,voilà que le secret d'ofliec, 
avee toutes ses responsabilités me 
ferme la bouche.. .

Si nous allons en gagner long­
temps ?à cette question je n’aurais 
qu’à vous faire pari de mes craintes 
surtout, depuis que j’ai entendu 
Messieurs les avocats nous dire. .. 
que pour eux, commencera bien­
tôt leur tour........

Il me rester ’ seul sujet ec 
serait de féliciter Mosieurs J.-D. 
de sont heureuse idée, qu’il a eue 
de fêter l'IIûte d’honneur, le Col. 
B.-A. Seott.—et d’avoir mis son 
idée à exécution avec autant de suc­
cès.. .. mais .. je me rends comp­
te de l'inutilité de ces félicitations 

puisqu’il est de notoriété publi­
que qu’une entreprise sous la 
main de M. J.-D. Ouay . . ne fait 
que fleurir................

Eh bien messieurs... en vous re­
merciant... je ne trouve qu’un 
sujet à traiter c’est celui de nie 
taire..., et. de suite je le mets à 
exécution.
M. L.-l*. Ilourgoing.

Je crois que les perspectives des 
grandes industries que nous amène­
ra la “Quebec Development Co.” 
n’ont pas été étrangères à l'ouver­
ture d’une succursale, dans votre 
ville, do l’institution financière (pic 
je représente, .le suis heureux d’a­
voir assister à ce banquet et d’y 
avoir rencontrer le Col. Scott ...

:o

chrétien', que Noël soit chrétien, 2o.—“Que dans ces écoles ou classe» bilingues 1 anglais et le français
nue le Jour de l’An soit chrétien. soient autorisés comme langues d'cti»eignement. . . .

Avis à vous, épouses et mères] 3o.A—“Qu’une école où la tnajifrité des élèves est d origine française
chrétiennes.

J.-M,
Le Bulletin Paroissial de Paw 

tucket.

READ
ALUM LABEL

soit déclarée bilingue; . . .
H “Que dans une école où 2.V o des élèves sont d origine française, 

on leur y enseigne efficacement la lecture,l'orthographe, la grammaire, 
c- ' la composition et la littérature française; .

C* “Que l'inspection des écoles mentionnées plus haut soit faite par
un inspecteur bilingue. . . .

•lo.—“Que les écoles d’entrainement pédagogique bilingues soient 
maintenues, et que d’autres soient fondées à mesure que la nécessité 
s’en fera sentir; et que dans toute école bilingue le cours soit de dix mois.

ûo.—“Qu’une école normale, ou branche d’école bilingue, soit ou­
verte aussitôt que les éléments en auront été préparés par les écoles ou 
classes^secôndaires bilingues.”

Lesjorungistes firent de l’agitation et le résultat fut 1 adoption du 
règlement 17, qui devait rencontrer tant de résistance et soulever tant 
de préjugés.

LA CROIX-ROUGE
Noms des personnes qui ont généreu­

sement contribué A cet œuvre.
(Suite)

S:i Grandeur Mgr Lnbrecque, M. le 
curé barouche, MM. les nhhén KreneHe, 
Maurice, J.-K. Tremblay, Léon Pelletier, 
Messieurs Houseman, l.udger Alain, An­
tonio Doigtai.*, IL Petit. M. P. P.,Henri 
Guudrenti, I/on Roy, Edmond Beaulieu, 
Ernest Julien. Méndé Gilbert, P. Boii- 
lianne, Eus. Tremblay, Dr Alp, Hamel, 
Si.-P. Lessard, Adé.Tremblay, Elie Mas- 
sirotte, Marius Pi u ze, Edgar Maltais, 
J. M unlock, J.-E. Dufour, Ths Desgngné, 
Joh. Tremblav, Alexis, M. Powell. E.-X 
Gosselin, Rod. Joron, M. Hammond. E. 
Mnrrier, Joh. Néron, A.-J. Talon, Pitre 
McLeod, Jos. Brassard, Hyp. Bouchard, 
Eng. Talbot, Noel (Jcnest, Odilon La­
voie, V. Dostic, Jos. Beaulieu, .Vos, Les­
sard. Wil. Boulianne, Ludger Petit, Ed.

Le iitiniMre de l’agriculture d« 
province (h* Quéla décidé de faire 
donner l'hiver prochain, des cours 
abrégés d'agriculture, eu divers en­
droits de notre province et surtout 
le long des voies ferrées ( 'anndicn 
Nord et lac Saint Jean.

t’es cours devront durer* rinq 
jours et être n*»ez complets. La 
sixième journée sera employée à 
faire subir de* examens aux jeunes 
cultivateurs (pii auront voulu s’ins­
crire au début pour suivre tous h'* 
cours ou F un des cours.

Les cours qui seront, donnés se­
ront les suivants: I. Chimie du sol, 
par M. Alphonse Charron ou M. 
Georges Bouchard ; 2. Drainage, par 
M. J.-S. Savoie;3. Céréales,par M. 
J.-S. Savoie; L Les fourragent, par 
M. Léo Brown; û. Culture maraî­
chère. par M. A.-L. Carcan; (i. Ele­
vage des animaux don testa pies, par 
M. J. Pasquet ou M. A.-L. < iarcau; 
7. Maiéeh.alerie, par le Dr Albert 
Haut h; 8. Industrie laitière, par M. 
O.-E. Ibiliaire ou M. A.-L. Giireau; 
(). Hygiène vétérinaire, par le Dr 
Albert 1 >auth; 10. La basse-cour, 
par M. J. Pasquet ou h* Kèv. Frère 
Liguori; 11. La comptabilité agri­
cole, par M. O.-K. Dallaire;12. La 
coopération agricole, par M. J.-U. 
Rousseau ou M. Philippe Boy; I L 
L’Apicult lire, par M. Luc I>upui*ou 
M. C. Magnan.

Les dates auxquelles ces cours 
seront donnés n’ont pas encore été 
fixées, mais il est probable qu’ils 
commenceront vers le milieu de
janvier à Lorcttevillo pour se con­
tinuer subséquemment aux endroits 
suivant: Saint-Casimir, Saint-Ray­
mond. Chicoutimi, llébcrtville Sta­
tion, Roberval, L*Ange-< îardien, 
Sainte-Famille de file d'< irléans. 
Champlain. Saint-Stani»las, Louise- 
ville, Trois-Rivières, Juliette, Saint- 
Gabriel de Brandon, 1,’Assomption, 
Saint-Jacques de PAchignnet Mont- 
fort.

L’ANNONCE
Lob marchand* qui annoncent 

beaucoup, sont ceux qui réussissent 
le mieux. Tenez constamment votre 
nom devant le public en mettant une 
annonce bien faite dans votre Jour­
nal local. Tout le monde à Chicou­
timi lit “LE PROORE8 DU SAGUE­
NAY/*

mêle de choses agréa Mes, de nature 
a dérider lo fronts, à provoquer les 
rires, à éveiller l'attention, à inté­
resser la compagnie; fa nies, colites, 

j chansonnettes, complaintes, canti- 
la quo, morceau musical, etc., cha­

que soirée étant toujours achevée 
par la prière en commun. Je con­
nais un vieil ami, cultivateur et 
pèn* de famille, (h* plus sérieux de 
ma paroisse, m’avouait son curé), 
qui, pour cadeau du premier tic Pan 
à "on lil> ainé, lui acheta, non une 
bicyclette, ou autres fantaisies de 
jeunes gens, mais . un tableau 
noir d’écolier et him* boite de craie, 
bien que le garçon eût terminé son 
cours d'instruction vers l’âge de IP» 
ans. “Avec moi, pendant les veil­
lées, lui dit son père, nous allons 
repasser l'arithmétique et la géomé­
trie; j’ai surtout besoin de te mon­
trer l'arpentage, aujourd’hui la moi­
tié de notre gagne-pain, puisque 
nous sommes devenus experts- géo­
mètres du canton”. Je me souviens 
aussi des veillées présidées par un 
ancien instituteur retraité, lequel, 
charmant causeur, homme de sa­
voir et de bon jugement, opérait 
tant de bien dans h» cercle nom­
breux de ses amis, par ses conversa­
tions toujours attrayantes et mo­
rales, qu’on disait de lui: “C’est M. 
R. (pii fait l’éducation des gens de 
!a paroisse, autant et peut-être plus 
que M. le curé par ses sermons.*’ 

Parents chrétiens, comprenez 
donc tout le parti que vous pouvez 
t irer des veillées familiales au point 
de vue de l'instruction et «le la for­
mation de vos enfants. ( "est alors 
que votre rôle doit s'affirmer par le 
genre d’apostolat qui vous est per­
sonnel et pour lequel vous avez grâ­
ce d'état. (>h! combien vous êtes 
nobles et grands lorsque, tous vos 
enfants groupés autour do vous, 
vous savez terminer les labeurs de 
lu journée par le plus sublime de 
tous: celui qui consiste à fain* re­
vivre, en traits indélébiles, le pôro 
dans le til*, la mère dans ht jeune 
tille. Ne vous semble-t-il pas qu’- 
alors l'Ange* du foyer domestique 
plane radieux au-dessus de cette 
ravissante assemblée familiale, non- 
seulement pour diriger vos pensées 
et vos lèvres, mais encore pour bénir 
au nom de Dieu la bonne .semence, 
qu'un peu tous les jours vous aurez 
déposée dan* l’âme (h* vos enfants? 
Vauvcrt, 14 décembre PJ1L

Fr. JACQUES STACKLER, 
Hitjistiair de In Station fruitière.

A suivre

se... que 1 intérêt aliecte la sm- i.cvesque, J.-T. Tremblay, Ed. Dion, J- 
eérité d<* mes dires . . de plus toils L. l’edimud, Willie Giroux, J .-S, La- 
vous savez que îles félicitations, uloire, c. .Sl-I’iem;, p'ri'X-zo TrcinUay,
buoiqtic bien méritées, ne font plai | M ||olltit.# j,H. Jalbcrt, Moto Grenier,
sir qu’en mitant quelles partent de 
plus haut et malheureusement.. 
je ne puis me faire d’illusion à ce 
sujet. . . on me l’a dit à moi-même, 
souvent. Je n’ai pas la “hauteur 
Standard",.. .chose dont ne pour­
rait se plaindre mon confrère le 
notaire Richard.

Quoique le mérite du Col. B.-A. 
Scott n’attend pas le nombre d'an­
nées pour se faire connaître, puis­
qu'il ne s’agit que de lier connais­
sance avec le Col. pour l’apprécier, 
je suis sur... (pie plusieurs d’entre 
vous, me reprocheraient mes quel­
ques aimées écoulées dans la région 
de Chicoutimi, et de vouloir em­
piéter sur uu terrain qui appartient 
aux plus anciens... Alors, il me

Dyspepsia
Tablets

Ed. Dion, William Gauthier, L. Carrier, 
J.-L. Eniiikcll, J. Dinoyitzer, K. Dohco- 
traux, 1*. Vc/.ina, X.'Thibault, A. Bolder, 
Abraham Tremblay, Eng. DcnBIgum, Dr 
T.-R. Duchesne, G. Delude, Alb. Trem­
blay, M. Thivicrge. H.-R. O’Neil, Wil. 
McLean. M. Fortin, D. V. Moricr, 
Ed. Bélanger. Art. Hamel, Ers. Tremblav. 
Art. Néron, l*. McLeod, J.-B. Petit, \V. 
Gagnon, Al. Guay. Cyrille Villeneuve, 
Adj. Bélanger, Ers. Larourhe, Aug. Trem­
blay, Phi. Gauthier, Wil. Bergeron, I). 
pilote, Ch* Dijoie, Nap. D*rlerc, Henri 
Voisin, Geo- Boivin, A. Superior, J, Su­
perior, E. Dufresne, E. Vnvnrcaôo, J.-E. 
Roy, Dr E. Tremblay, J.-H. Dutil, IL 
Lévesque, J.-L. DwbienB, M. Brouaseaii, 
Sta. (iagnnn, Edg. T’n*mhlny, J.-D. Blais, 
Joh. Vé/.ina, M. Savant, Elz. Lévesque, 
Frs Savard, J.-A. Lûferriôre, Alex. Bluir, 
J.-A. Couef, M. Amyot, T.-La. Ville­
neuve, C. Landry, II. Couture, J.-o. 
Couture.

tablettes rexall contre la dyspepsie
Pour toutes formes de» dyspepsie, d iTy a pas de meil­

leur remède que la pepsine et le hisinutli, deraandex-lc à 
votre médecin et il vous Tallirmcra sans hésitation.
JH.Cc sont les deux principaux ingrédients des tablettes 
dyspeptiques Rexall, et unies aux autres matières connues 
••lies en font, pour la dyspepsie, une des meilleures prépa­
rations connues.

U Les tablettes Rexalljcontre la dyspepsie adoucissent 
ctlfortilient Testoiiiae, causant uni.* éxeretion naturelle et 
sanitaire dos «ucs gastricpies aidant aussi los intestins à 
faire leur travail naturellement. ^ mim.

Elles préviennent les aigreurs, la flatuosité et la'détresse 
après avoir mangé et ininsfonnent la nourrituro en un 
sang rouge» et riche, en chair, os, et muscles.

_ _ _ _ _ LA PHARMACIE
DrEUG. TREMBLAY» Rue Racine.
l’n Imiîics commode* do troU nu.mlr. Noun «nramiuons
prundeuM, 2.V. .r»(K*. «•( 11.(10. '<u' J ablrur» dyi-pepu-
Ko vente seulementdsnN plus

7,000 tnftgn.Mn« Itctnll; !*•« 
plus grandea pharmacie* du

que* Itoxall voua uidervut, ni non nous voui remettront 
votrr argent.

IM**.

^737

9492
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LE MEILLEUR 
REMERE AU 

MONDE POUR LES

pars «•«* -soir pour tw pa.H p»iy<*i

J«* ru» f «• verrai guère.

— .1, 
lVit«*l.

Bon principe 
Mon itère va bien?

’!11 M;,i-S ‘in.-n.in. ri'.pli,.,,,,

H'auto-ffugg«*<qion loue un si gntn«l
r«*g-

n»M.

1» vie Hui alimente l'existence de tou». 
Ces petitej choses grandissent par leur 
but.

Des clichés! Henri I: la poule au 
pot! Sully: labourage et pâturage, etc., 
etc. 1 u exagères la forint* de l'existence 
des champs! Horace, Virgile, ces vieux ru­
raux um.it* urs! Ils me faisaient prendre la 
campagne en grippe à coups do vers latins 
et do pensum*.

J'en ai gardé .tè bon souvenir! Et ties 
passages oubliés et «i difficilement appris 
me reviennent il la mémoire.

—Fais grâce!
-Je n’ai nullement l’intention de hn 

réciter. .!»• les traduis par mon travail de 
chaque jour.

- Nous avons fini notre renas extra­
frugal. Je sais que tu n’as pas l'intention 
d»* m'offrir de licpieiiers; tu dois faire par­
tie d’une Société de tempérance?....

Je n’y ai aucun inérit**.... l’Imbi- 
tude....

Terminons IA. Je retourne dans ma 
Imite. Quel enfer! Quel bagne!

-—Tu en conviens!... Alors ?
\l«tis, jKHir(|tioi ne vais-je pas “revoir

1

“Fruît-a-tives” ont prouvé 
leur valeur dans des 

Milliers de Cas

RECIT MERVEILLEUX D’UNE 
GUERISON MERVEILLEUSE

L'unique remède ngiuant cur le* 
Trois Organe» auxqtiel» e*t Attribuée 
la Form&tiou de l’Acido Urique dan» 

le Sang.

ma Normandie’’? Farce que les plaisirs 
mue un si grand «1< Paris clépassent ses inconvénients. Ne* 

«laps foutes les maladies' me; prends pas ainsi sous !<• bras, nous r«*H-
l’as pour nous mit res, dont la sauf*' somblerioii.s A une caricature* de (îavarni.. 

est la fortune! Nous ri'avons nas Ve temps Je file*, ainuses-toi jusqu'au départ, bien 
d'êtu le jouet de notre imaginafion. que dan* I’npriVnibli «m s’amuse moitié 

Mors, continue A fe bien p rter M i ir Mais tu nVs pas gâté.,
paroi**, avee un fe*int si fleuri ef urw narrillr 1 Ali! à pn»|K>s, que devient I lilaire? 
carrure», tu «lois courir pus au million ! Il i envoyé deux cartes postulc*sdu-

Soudnin il y e*uf un bruit «le» e-haisec mut la d**rni* r<* «|iiinz.*iiii«». 
p.ms.sée<, un nas sec d'interrupteur agacé 1** la part d’un “busirmss-inan' «|»ii 

l par un entretient trop long. consi*lên* l«* r«*>h* du momie « 1 «*.s hauteurs
J*» viens chercher le registre des ce»- *1«* son gratt<*-«*i«*l, *,,e»st m**rveilleuv ...

I pi* *- d** l**tfres. Monsieur Poisseul. nr-j Adieu! 
ticula une voix séi*he. II doit être prêt ? Vu revoir! Songe, mon ami. que tu

Toil! *1»* suite Adie»u J*»an . l'a i«lois ménager ton père lVn*c A l’avenir 
une minute A moi ° ;d**s petits .. Ne vis pas comme un étrun-

— Non. “Au revoir ... , g**r pour I*** tiens....
Oorlov s'éloigna sans pr«»noneer un I ut-*’** une* illusion ? Jean cnit voir un 

mot «1** plus. Il reverrait son frère coAfc 
qil*'coûte 11 enfilait savoir quelle était 

I la cause *I«* cet appel de fonds.
l'f pendant Imite» 1 * matinée il demeura 

(id*'I** au poste qu'il s’était assigné, allant 
jet venant, changeant d.* frottoir pour m 
i prêter â aucun soupçon «le la part *|es , 
agent< «i*» polii'f* ejiii eussent pu interprét**r 
élans le mauvais sens cette obstination '•

• tenir les veux fixés sur le vaste imm«*iib'« I 
I «l'où sortaient *le*s hommes chargés *1*

un légei frémissement dos paupières I a 
••enis'ii-ncc Y v* 111 ; 11 r -«*1 !«• dm/, ce déraciné 
volontaire! < V n* fut qu'une lueur. Le 
visage reprit *••»» expression à la fois, 
gouaiilcii e et fermée, la main glissa froi- 
<I*'fii«*(iC bois «h* l'étreinte, appel du frère 
nu frère et g« >i* «le supplication

•t’* Pi' tHLN

Beaucoup de personnes ne se rendent | tmquifi*. «le* employés avec la snco«*he « ri
pas compte que la Peau est un des trois 
grand» expulscurs «les substances reje­
tées ducor ps. Coimnt* question de fa it, U 
Peau débîirrase le système d'une 
quantité plus grindcd’urée (substance 
rejetée) «pie les Rognons. Les roguous 
ne sont pu» toujour-i la cause des 
maladies de rognons, «le» douleur* 
dans le clos et de l’Acrcté d’urine, mais 
cela peut être dû au vilain travail de 
la peau ou A U constipation 
intestins.

des

"Fruit-a tives” ont pour effet de 
guérir les rognons faibles, malades ou 
boulirants, non Reniement parce que 
ces tablettes fortifient ce» organes, 
mais aussi parce «411e “ P’r uit-a-ti ves” 
ouvrent les intestins, adoucissent 
l’estomac et stimulent Faction île la 
peau.

"Pruit-a-tives" sont eu vente chez 
tou» les marchands à .soc. la boite, 6 
pour fi.50, grandeur d'essai, 25c, ou 
Pruit-a-tives Limited, Ottawa, vous eu 
enverra, fiais «le ponte payés, *ur 
réception du prix.

“On 
t )n

Il y eut une cxpl«»*i<*11 •!«» fureur 
n’encombre pus ainsi !«• pu.s.-mge 
avance! On ef it stupide! Faut-il
qu’il en fiit «le*» rente» pour penlre son 
temps!” I î**s voix jiiirm s do femmes, «les 
éclats «1«» rire «le inidiie 11 » s,• détachaient 
sur l«*s colèn s iiiîisi ulin** -

I .«• train repari lit, la barrière s’écarta 
Jean, bousculé par '-'U c«-ux «l«»nt il avait 
retardé 1«» départ, fut j« lé en avant Ff 
quand le second train stoppa ce fut une 
poussé*» d'épaules «*t d<* bras. Jean, n»- 
foulé, mont.a !«• d«*mier « f .i« im iim «leboul, 
étoufïé, bal lofé. I 'air surchargé par l’en­
tassement *I«* poitrines humaines l'as­
phyxiait.

L’oreille au gu«f. entendant inal *«u 
mémo pas du tout le nom «!*•- stations, 
haletant, il distingua J peine «*»lui de Sé- 
bnstopiil-lb'auinur «* «• précipita sur !«•
quai.

D'escalier en escalier, recueillant un 
monosyllabic «ut ré|*o!i>e A s«> interroga­
tions, après s’étn tromné A d«n\ r**pris«>, 
il décrouvrit enfin la ligne de Yillicrs et 
descendit A Saint-Lazare. IA. il respira 
librement.

DéjA ft heur*-*! .1» ill, n tardé* pur scs 
hésitations A chuqiu travers»-** «h* nus. 
étourdi par I«* bruit «l« tramways «-t des 
autobus, arriva. I« • tempes encore mar­
telées, au numéro indiqué

La vue «N* lu mai ••n si haute, A façade 
noirâtre. 1«* corridor étmit < t '-ombre l'irri­
taient et néanmoins l'apitoyèrent fêtait 
rein que Marc préférait aux et tnde.s éten­
dues claires des Ihrbims!

Le concierge sortait «1«* -a loge ayant 
remplacé 1«* balai pai un torchon avec 
lequel il se préparait A t’i ti> nner la lam­
pe.

—A qu«*l étage habit*- M. ltoisseiil? in­
terrogea Dorloy

—Au sixième, >-oul««ii . «Imite, numéro

bandoulière
Marc parut au milieu «l'un groupe
- Enfin»

Toi? Encore'
L’interminable attente avait bi«*n plus 

1 aiguisé la volonté *!«• Dorloy «pi'«-H«» n« 
l’avait énerv«'e Son bras passé sous celui 

1 «h* M ire l«* maintint fortement.
Le jeune homme sentit qu«* la rési>tan< <­

était inutile. Puis un y*«*ti de honte lui 
venait «!«• sa conduite. Il avait exagéré 
l'imlifTérenee p«mr s’en f:iir«» un rempart 

: contre les reproches.
Les «l**ux frères avaient gagné le bouîe- 

; va ni et touriiêr«*nf à angle « ! roi t vers un 
j modeste restaurant, en retrait «lu 1 «rg** 
J t rot toi r.

Marc, d«'sireux d’**vifer le téle-A-tét«*.
: tirait v«»rs une table A plusieurs couverts 
i Mais Jean 1«* dévança et s’assit bnisquc- 

in«*nt près «l’un double couvert isolé clans 
un aiiL'l*».

1 )orlov évita «rabor<I«*r 1«» sujet trop «Ü- 
rectement. Il espérait que In mauvaise 
humeur d«* son f r «*• r«» s'atténuerait A la fin 
du repas.

Quand !«• déjeuner fut achevé:
Ecoute-moi, dit-il. Ton père, «*n t • ti- 

vovnnt «*es mille francs, fait un sa«*rifi« e 
au-<l«‘.s.mis «1«* scs ressources .. Ah' non.

suis
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Machines pour 
travailler le bois

A VENDRE
tie te lève pas; reste, j«* t’en pri«*! Je 
venu pour t'exposer la situation. ..

I.«*s questions d’intérêt de fortune , , *. ., .. . • 1» •
concernant mon père te regardent moins Adolphe l>0îiulietl, Jt‘ nesirc* \ eil-

Ayant
l)outi(jiio

fait l’iu tjuisition de la 
de menuiserie de M.

«pie moi, «lit Marc, agressif. Ire “en bloc «»u eu détail, toutes
T" tn Iromp.., .1,- s.Vr ot jn ruldv,- !, ,)ltlel)ini‘S nu’il VU «lull s cette 
a la fois. Mieux que personne j«* ! . . 1 , .* % ,

.ns les dépenses indispensables »*t h • 1 bout iqiH*, - lUJlchlUOS ît Jdauor,

pensa 
.. IA-

*t sorti, ajouta 
coups «le tor-

calmé tant «le

haussement 
ras

st-

— Vu loyer «i«* six cents frane.-r!
Jean. Le prix d’une j«»!i«* maison 
bas ... ù Vandreville.

—Inutile de monter, il 
h» concierge entri «h ux 
dion.

—Il est A son bureau '.
Ue affirmation eût 

craintes!. .. .
La seul** réponse fut un 

d’épaules, ucivntuant le gc-sti* d’un 1 »r:i 
tendu pour atteindre plus haut 

—Son bureau, rue d’Haut«.*ville? K.- 
et* loin d’ici?

—Suivez la rue d«- Pmvenee « : li>«».’ !•> 
plaques quand vous traverserez le rues..

Jean sortit !«.* c«eur oppressé. .S'il allait 
no pas trouver sou frère? Si vraiment 
quelque coups d<* têt* :i% lit jeté Marc, sans 
ressources, avec «l» dett« , mit h* pavé d» 
Paris?....

Enfin, voici la i ue «I l lautcville, A droit* 
et A gauche.

Le numéro cherché était tout près, t m 
grande porte, une cour, et, au fond, une 
une large enseigne: h dé-j>é>t d'une faliriqu* 
de Hoiries «h* Lyon. ( ' •-t ici.

La main robuste «pii du matin au soir 
remue les instruments «!«• travail tremble 
sur le bouton de la porte. Ses yeux rivés 
sur les verres dépolis relisent à satiété cot 
imprimé en bâtarde: • Entrez sans frap­
per.”

Une longue minute sVeouhi. La pau­
me moite çlisse sur le cuivre et s'y reprend 
A deux t'ois.

Jean pénètre enfin, et tout aussitôt un 
loupir de satisfaction s'échappe de sa poi­
trine. Marc est devant lui. assis sur un 
haut tabouret, penché au-dessus d'un bu­
reau. Son profil émacié, sa tête pâlie, 
rasée A l'américaine, se détachait .sur 1«» 
revêtement de sombre boiserie de la mu- 
mille, sous la lueur du bec de gtiz allumé 
enplein jour. t

Subitement calme, Jean s'approcha, et 
son frère, tournant la tête, se leva, tout 
raide, sans bouger «le place.

—Toi ici! Par exemple! Tu aurais dû 
envoyer un mandat! Encore de l’argent 
gaspillé pour rien!

Dorloy demeura pétrifié. Quel a«-- 
cueil! Et c’était Marc qui reprochait une 
dépense inutile A celui qui accourait A son
secours! .

La voix baissa, moins dure:
—Tu apportes lu somme entière, au

moins ? .
Les doigts enfiévrés «le Jean glissèrent 

une enveloppe dans la main tendue. 
Marc, rasséréné, prononça:
—Merci... .Tu vois, je suis très occupé, 

Rcstee-tu deux jours ù Paris? Trois?......

)*» ne me révolté pas contre les avis que 
lue t u me donnes; mais t'imagines-tu que 

l<* sois venu A Paris pour y végéter? Je 
veux y vivre! La jeunesse passe, je veux

tout
« «Minais les dépenses indis| 
revenus, si minimes, hélas»

t ûi «lirait que cet argent t'appar­
tient ..........

- Je contribue à l«* gagne
Dorloy sont ait qu’il «levait tenir tête

-J«» remplace A la fois le père «pii n«* 
peut plus travailler et les fi!s qui l’ont 
quitté.

Tu es vrnimr un être universel!.
Mais la tentative «1«* raillerie tomba soû­

le regard de Jean.
- IV loin ou «le près, mon ami, «lit-il, 

sarln* que nous luttons contre les plu* 
grain!«*s difficultés. Il est impossible de 
pourvoir A lY*«lucafion «les enfants «*t A 
leur surveillance ... Los terres en friche 
rotent incultes faute do bras... 
Ave«* ccs mille francs, j’espérais arriver A 
obtenir «•«•tt«» année une récolte tardive,
• •n défrichant une parcelle du nouveau f«*r- 
rain.

I ne fâi’lu'Use acquisition !
Non pas quand <*11«* a été faite .. et 

que nous étions quatre!
Ni II liait «* ni moi n avons été* consul­

tés.
Votre père pouvait-il se douter nue 

vous I«* quitteriez?
—Avions-nous fait serment de rester 

a 11 a< liés au seuil « les I lcrbincs, comme des 
chiens «1«* garde?
- 1 u déplaces la < pics t ion.

Non pas.........  Je la pose____
'Admettons «•«* «pii est,...Tu gagnes

autant «pu* rend le domaine et tuesseul!
Mon p«*tit Jean, t u Vois, j«* suis gentil, 

j«* n«* me révolte pas contre les avis «pie 
«pu •** '------ - * —
J‘
\« u\ mu. jviiiii-^Af* passe, ji 
en jouir fi* plus possible!

Et tu “vis” davantage dans ce bu­
reau, s* sombre qu'il faut remplacer, A 
midi, le soleil absent par la lumière «lu ga/ 
«pu te brûle les veux? Tu “vis” mieux 
qu'aux 1 lcrbincs «huis une chambre sous 
!•• toit «It* cette maison noire dans laquelle 
j«* suis allé t«» chercher?

—Oh! j'y reste si peu............
- Où es-tu donc?
- l*à où je m’amuse.
— Est-ce que tes amusements doivent 

assombrir la vie «les autres?
—En quoi?

Far «les privations.
- Revendez les nouvelles terres. C’est 

une solution.
T«»n itère les a payées très bon marché, 

il n’en tirera rien en ce moment. Pro­
mets-moi «h* ne plus recommencer. Tu 
lui as fait tant de mal! Songe A ce qu'est 
devenue l’existence «le ce malheureux 
homme, si rude travailleur, condamné A 
l’oisiveté, immobilisé, et qui n’a piuhcon­
tre les soucis «*t les chagrins le dérivatif 
«lu labeur et du long sommeil qu’il pro­
cure.

— Ne prêche pas! Croyez-vous «loue, 
mon itère et toi, que je fusse des dettes 
pour le plaisir «fi* gaspiller do l’argent et 
pour me créer «les ennuis?

—Mais si ce n’est pas pour ton plaisir? 
.... «*\ lor».....

—Ne jouons pas sur les mots. Si tu 
crois * pie c’est agréable de rédiger une 
épttre comme celle que j'ai élaborée avant- 
hier!

—La lire nous a été plus pénible je 
t’assure.

—Et attendre la réponse! Encore une 
autre joie, n est-ce pas? Si l’argent n’é­
tait pu s arrivé!
- ru m’as pourtant reçu de façon peu 

aimable.
—C’est que j’avais pour que tu sois venu 

les mains vides de billets bleus et la bouche
pleine de reproches!------Certes, tu pouvais
garder ta morale pour une occasion plus 
grave; mais, enfin, les choses auraient pu
se passer plus mal, et je te remercie___

Tu devrais revenir aux Uerbines, 
Marc.

—Avec vous, aux’Ilcrbines! Pour être 
assommé par des histoires de culture, de 
bonnes et de mauvaises récolte», de ver­
ger et de potager, de fraises qui coulent 
parce qu'il pleut trop, de haricots qui se 
dessèchent parce qu'il ne pleut pas assez!.. 

—Tout cela composo la vie rurale..,,

pi*
1 machine pour faire «les moulu­
res, un engin à vapeur de 25 for­
ces (\ V.. un engin gazoline «îe 
8 forces ( '. V., etc., etc.

Le tout à très bon marché et à 
«les conditions faciles.

S’adresser à

Wm Blanchette,
J.

RUE CARTIER
N.O

“MINCE MEAT-
Clark

Pruita de choix, rtc.- BiUncft » 
rlcction. »'r«f a tri-risKi-t lue un Ira rail

æutr
qualité

m-ilî rurr
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SntTKVKK A FKIUOX

INOÉNIEUSS CONSEIL*
IN ITALLiTlON • HVOaO-Z LICTNIQUIS

Kipertl1»*^, i.ev.'a •!»* I'Ihii*. Vatimatlona et 
rrojot», Rapport* Trchulque* 

et Financleni
60, Cote Beaver Hall - - Montréal

t'

Claveau & Lamarre
INGENIEURS-ARPENTEURS

OOOOQOOOOOOOOQOOOOOOO

Travaux municipaux, Arpenta­
ges, développements Hydro- 

Eloctriques 
Rapports et estimés

□00000000000000000000
BUREAUX : A l’Hôtel-de-Vill#

et Bloc Adélard Tremblay 
Rue Racine, - - CHICOUTIMI.

Cartes d’affaires
Du. Henri L. Duhaime 

Mcdeci n-ch irurgicn
Rue Racino, Chicoutimi.

LAPOINTE & LANGLAIS 
"avocats 

CHICOUTIMI
Bureau : Edifice de la Compa­
gnie du chemin de fer Roberval- 
Saguonay.

AVIS
DE LA PART DE LA "COMPAGNIE 

DE CHEMIN DE FER “ALMA 
& JONQUIERE”

AVIS est par fi.* présent donné «pi à fi» 
prochaine session «le la législature «!•• 1st 
Province «fi-* Québec, une requête sera 
présentée jioiir la passation «l'un .\« »«* 
dans le but d’Amender l’aete «l'iricfirpora- 
lion de “La Compagnie «fi* Cliciniii «1«* 
fer, Alma \V Jonquière” et pourvoir à une 
extension «le délai durant lequel fi* « la- 
min «fi* fer autorisé par i«*«*lui devra ètr«* 
commencé et terminé et dans 1«* but «l’a­
broger section 'J du «lit Acte en lui -til»s- 
titmint la suivante:

“Sec. ü” La compagnie pourra eon>- 
truire et mettre en opération, par la va­
peur ou l'électricité ou par l«*s • l«-ux .« fit 
fréiu, un chemin de f«*r suivant la «lirrctioii 
la plus avantageuse, d’un p*»int :\ ou pp - 
fjos Stations «le “Labarre” ou 4,St-fïé-
déon”, sur la voie du chemin «le f«*r “Qu«'- 
bec Ar Ijic St-Jean”, ou «l’un j>«*iiit entre 
ces dites stations, pour atteindre la F«- n,r 
tit«» Décharge: de m, traversant la F« *t i t * I 
IJécharge et File d'Alma, par une nu plu- ! 
sieurs voies «1** manière A atteindn* 1«» la** 
St-Jean A un t>oint «juclroruiue «le la «lit*
Ile, et la Grand»* Décharge A qu«*î«|u’:iu- 
tre ]*oint sur la «lit»* îl«*. *!«* IA d'un point 
convenable quelconque sur la voie «fi'jA 
in«liquée ci-haut, en allant «lans une «li- 
roction «*st A travers l«*s f'antons «1«* Si­
gnal. Labarre, Kénogami et Jonnuière 
A la ville «le Jonquièn* sur le chemin <!*• fer, 
Qtiéhee it Lan 8t-J«*nn pour y rejoindre 
fi* «lit chemin «fi* f«*r une «listnnce «l’«*n- 
viron tr«*nte milles, avec j»«»tiv«»ir «fi* «*ons- 
tmire «l«*s embranchements A «litTérents 
en«lroits le long «le la voi«*. et A join«!r«* 
tout chemin «fi* f«*r «léjA existant ou qui 
pourra être construit A l'avenir.
HLi.ronrr, nrrcmr: ciif.vrif.r

Frocureurs «l<* la Fêqu«'’*rant«*.
I fj 21 <l«*c. M jnn.

Contrat de la Malle
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 

adressées au Ministre lfi•.s Postes, seront 
reçues » Ottawa jiistju’A mi«Ii, ven«Ircdi, 
je * *, févri«*r 191 ■'», pour I«* transport 
des Malin «!«• Sa Majesté, sou» les condi­
tions «l’un Contrat pour un terme «fi* 
quatre années «’» fois par semaine, sur 
urn* rout<* ruinh* «pii m*ra connue w»us l«* 
nom «fi* Canton Taché No 1, A com­
mencer au bon plaisir «lu Ministr»* <H*?4 
Fus tes. t

Des avis imprimés contenant «fi n ren- 
seignemnets plus détaillés au sujet «les 
conditions «lu Contrat projeté peuvent 
être vus aux F.urcaux *!♦• IY*stodc Canton 
Taché, St-Louis Xazairo et Chemin Ar- 
«‘hambault «-t au bunau «1«* riasp«*eteur 

s l’ostOH où l’on pourra aussi se procu-j 
«I**** formules <1** s«»umiMsion.

S. TANNER GREEN
Inspecteur des Postes 

IH’l; MA U DH L’INSFICCTHIR DES
POSTES, Qu*’l•«*«*, !*• !''J<lé«*embr«* F.‘l 1.1 

3 fs ë2\ déc.-7 jan.
i‘V. . .
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La Cie du Chemin de Fer

Roberval-Saguenay
HORAIRE EN VIGUEUR 
HE 1er NOVEMBRE 1914

TOUS LES JOURS EXCEPTÉ LE 
DIMANCHE

Départ de Bagotville pour 
,, Chicoutimi et Ual Ha! Baie

2 I et -if <!«•<* .retour f i*M'. • * 1 Jonction...... 5.43 a.iu. et 4.45 n m
«1 «**('. <*t 1er janvit-r, retour '1 jan. Départ de Chicoutimi pour

Bagotville et Laterrière... 7.15 n mPASSAGE ET TIERS Départ «je Chicoutimi pour ' ^ ,n’

_ . «*»koi.vuh3. ............................ 7.45 a.m.
'll. 2-*», 21 et 2.» (!«•<*., rotour 28 Départ de Chicoutimi pour

dèn., 30, 31 déc. et lei janvier,re- rJ.‘:UJ*n Ycï ♦ ’ * ;à............  050a.m,
. 1 Dénart de Laterrière mur

tour *1 janvier. Chicoutimi et liai Ha!
Aucun billet vendu a moins d.'1,™?'!.'.' uteVriïre'V.ôû’r fl•lü*,n•

Chicoutimi................................... l.ÜOp. m,

NOEL 
et Jour 

de
LAN

PASSAGE SIMPLE

LE DIMANCHE SEULEMENT
Départ de Bagotville pour 

Chicoutimi, Hal Hal Bay

Contrat de la Malle

NOTICE
ON BEHALF OF’ALMA A'JONQUIE-

RES RAILWAY COMPANY
NOTICE îm hcr«*by given that on t !»«• 

approaching Scssi««n «n the I.«‘gi"latJin* of 
the Provinro of Queboe an application 
will be mn«l«* for »he pairing of an act 
for the purpose of amending Jfie a«*f 
t«» incorporât»* the “Alma A* Jonquier»* 
Railway Company*’ and t«* provi»!«* for 
an extension ««f th«' film* within which 
the railwav therebv nufh«>ri/e<l shall be 
begun and finishe»! nru! for the purfiose 
of repealing seeti«>n 2 thereof and subs­
tituting the following f«*r tfi«* «:»i«I Sec­
tion 2:

“Sec. 2. The Comparu* niav build an»! 
operate bv steam or electricity «>r by 
both at the same time a railway following 
the most n«lvantngeous line from a point 
at or near Labarre Station «»r SMîé.fi'on 
Station on the Quebec »V I,ak«* Sr J«»hn 
Railway »»r from a point b«*twecn sai*l 
stations in a northerly «Jinetion through 
t)»«* townships of l.abarre and Signal 
t<» tin* I.ittle Discharge; thonee crossing 
the Little Discharge an«l traversing the 
ile «l'Alma with «me «»r more lines so' ,n« 
t«> reach Lake St John at ««»me point on 
sai«l Islnn«! nn«l the Gram! Discharge at 
some other point «.ri sail! Nlan«l; thence 
from some convenient point on the line 
as herein before in«liente«I in an easterly 
«lirection through the Tuwn-hii'S «»f Si­
gnai. I.nharre, Kenogami ari«l Jonquien* 
to rej«»in the Quebec »V I.nk«* St. John 
Railway at «»r n« ar the town of Jontpiiere, 
a «listance of ah«mt thirty f.30l rniles. 
with power to huil«! branches at various 
places along the line and to connect with 
all railways already built nr which may 
hereafter he built.”
BELCOERT, RITCHIE A CIIF.VRIER 

Solicitors for the Applicant 
jan. I.*».

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adresses nu Ministre <fi*fl Fost«*s. seront 

j reçues A Ottawa jusqu’A midi, vendroili, « 
je 211 janvier 1913 pour le transport «1«;m ! 

: Malles de Sa Majesté, sous les Condi-j 
! lions «l’un Contrat pour un terme <1«* qua- j 
tre années «i fois par semaine, sur une j 

j route rurale «jui sera connue sous 1«? nom 
| de “ST-( ;KDI:o.N No 2" A commencer ! 
j au bon plaisir «lu Ministre «l«*s Fostes.

Des avis itnpriméscontenant «lesrensci-1 
gnementp plus détaillés au sujet «fi*? condi- ; 
lions «fil Contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Foste «le St-Cîé-j 
«lé«»u et au bureau «le l’Inspecteur «les 
Fostes où l’on pourra aussi se procurer 
«les formules «le soumission.

S-TAXNER GREEN. 
Inspecteur des Fost«*s. 

BUREAU DE L’INSPECTEUR DES 
POSTES, Québec, 17 décembre 1914. 

3 fs 21 déc -7 jan.

Engin a gazoline a vendre
A vendre un engin à gazoline “Wa­
terloo,’' de six forces C. V. absolu­
ment neuf.

Nous ferons une réduction de qua­
rante pour cent sur le prLx coûtant 
et d’excellentes conditions à un 
prompt acheteur.
DESMARAIS & GREGOIRE,

MARCHANDS KN GROS

de 25 cts.
Polir rnisrigiirinriits “« m*. 

raux, billrls. Hr., >‘a<lr«*ssrr
ù ^0, rue St*.Iran. an«Ir tir la t . .Ar ...... - r
I Oit* dll I «ihlîs, 4L I lit Paillon Dépat t de loiterrière pour
si<*, Cllfiloan Froillrnar rl à! Bagotville.......... ....................... 8.30a.tD.
l*i U’irc <1 u |*‘il*iiv Oiichci* Départ de laterrière pour LI lull t till I «liais, «fllt IM t . Chicoutimi et Ha! liai

. .flOOICIi, 1 lay Jet............... ..................... 6.IS p m
Ag», géliémle Oe ,lo i "tfc&fWSte! ..

1er et paquebots. Nous represen-! Départ de Chicoutimi pour
tons toutes les lignes iransatlnnti- Bagotville..............•••••*• ti.30p.tu.

1 ,«*H trams de cette Cie feront raccorde­
ment à Hal Ha! Bay Jet de et pour tous 
les points du Q. A L. St-Jean

J. A. Frigon, Surintendant.

ques.
Ou a

kiiiiæ .1. iii:ki:im.

1er Ass. Agent (Jenéntl,] 
T’nilic-Xoyugeurs,

(lure Windsor,
Montreal, i‘. j

Abonnez-vous au 
Progrès du Saguenay4 4 y y
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AVIS PUBLIC
Avis public est par fi** f»ré.«enf*'- donné 

<iu«* Julicn-Edouard-Alfrcd Duhtic, in­
dustriel, Joseph-E. Cloutier, courtier, 
Raymond Boileau, notaire. Alexandre 
Réchard, comptable, Antonio Lnnglais. 
avocat, Joan-F. CS renon, ingénieur civil, 
et autres, tous «1«* Chicoutimi, s’a«lrosse­
ront ù la Législature «fi» Québec A sa pro­
chaine session pour obtenir une loi l«*s 
constituant en compagnie sous fi* nom «le 
“La Société «fis réserves hydrauliques 
«fil Saguenay” avec |«-*s droits et privilèges 
suivants, savoir:

(a) Etablir et maintenir en opération 
pour les fins «le l’industrie et «lu flottage 
du bois au moyen d’écluscs ou digues 
érigées sur les rivières Féribonkn. (’hi- 
coutitni et nu Sable, ou autrement, «fis 
réservoirs pour emmagasiner l’eau du 
territoire drainé par chacune «le ce s riviè­
res respectivement, dans le but «le régu­
lariser le débit «fi* l’eau et «l’assurer aux 
industries la permanence des forces hy­
drauliques dont elles peuvent avoir be­
soin ;

(b) Acquérir’par bail, achat, expropria­
tion, ou autrement, «fis particuliers, «*t 
acouérir «fi* la couronne «•«mfonnément à 
la loi, «l«»s lacs, étangs, rivièr«*s, pouvoirs 
hydrauliques, écluses, réservoirs. «*ti au­
tres travaux «fi* menu* nature «léjA «•\is- 
tnnt, droits riverains et tous immeubles 
nécessaires pour arriver A m** tins;

(c) Vendre, moyennant un tarif ap­
prouvé, aux personnes «*ti corupngnfixs 
industrielles «jui en auront besoin, l'eau 
ainsi accuinuli'c «*t gar«lée en réserves 
par le moyen «le* «lits réservoirs
Chicoutimi, 1«t décembre 101 1.

'LAPOINTE A LANGLAIS, 
FrocureiirH des requérants, 

jan. 15.

BAS OE SOIE AMERICAINS 
GRATUITS

NOUS DESIRONS VOUS FAIRE CON­
NAITRE CES BAS

II* ont supporté l’épreuve quand 
les autres ont failli. Ils «lonnent 
aux pieds un confort réel. Ils 
n’ont pas de couture. Ils ne s«* 
relâchent jamais et gardent tou­
jours fi iir forme, qui leur est don­
née on faisant l«* tri«*«>t et non au 
moyen «l’une presse—cfinune o’«*st 
souvent l«* en* pour les bas «fi* qua­
lité inférieure.

NOUS GARANTISSONS

îeuifuioKso, leur élégance, la supé­
riorité* des matériaux* employés et 
fi* fini «fi* l’ouvrage.

Ils s«»nf absolument sans tache, 
peuvent être portés six mois sans 
qu'ils s<* percent. Dans le ras con­
traire nous les remplaçons.

NOTRE OFFRE GRATUITE
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LA BANQUE NATIONALE
(Incorporée un LS(lu)

CAPITAL......................$2,000,000.00
RESERVE............... $1,700.000.00

Vous |umm> rinlcrét à nos ilcposnnts

2 FOIS L'AN r\
A NOS 140 BUREAUX AU CANADA

Vous acrrpluns tlr.s RIlIMnS de $1.00 el île 
plus. 1/IXTKICK'r ust ralrulr sur la Imlaucr rir 
ClllQl i: Jour H rompit* till JOI K MK.Mi: A i 
rliaqm* drpôi.

Vous avons tirs rorrrspomlaiils par It* mourir 
rnlirr ui nos TMVOA'I'S rit* VOV iUKsonl payablrs 
il IMIII par tous.

Vtrirr liiirrau tit* 1M1IIS, (14, rut* Auhrr) oITrt* 
tlt*s avautatrrs twrrplionncls au rniur VOVA
iiKin.

Lrs \ irt*int*nLs tir (oiitls, It*s rollrrt ions, 1rs 
pait*mnits4 1rs rrrriits roinmrrriaiix t*l 1rs plarr- T 
inniLs sont t*flrrturs rn Kl 1IOPI). aux KIWI’S- f? 
IMS rl au ( A\A1H, aux l*U S IMS TA1X. T

T

M

fi-

fi*

fi-

■fi

F.4. GAUTHIER, gérant à Chicoutimi.

A toutes personnes nous onvo- 
vaut une piastre ($1.00) en argent 

I où par mandat postal, pour cou- 
| vrir les frais «l’expédition et le coût 
| de nos annonces, nous enverrons 
) absolument gratuitement, avec une 
| garantie écrite, appuyée par une 

compagnie qui vaut cinq millions 
( «le piastres.

i 3 Paires de nos fameux bas
« de soio américains, d’une valeur 
1 do 7G contins.
j oû
i

r» fs 24 «léc. 21

4 Paires do bas de cachemi­
re américain, d’une valeur 
do 60 contins.

où 4 Paires de bas de fil amé­
ricain, d'une valeur de 60 con­

tins.
où G Paires do bas pour enfants

Donnez la couleur et la pointure 
«lértirées «fi «lites si c’est pour mon­
sieur ou pour «lame.

NE RETARDEZ PAS, cctt<* «)f- 
fre sera retirée, quand nous Aurons 
choisi un marchand dans votre lo­
calité.

THE INTERNATIONAL HOSIERY CO.
Casier Postal 244

DAYTON, OHIO.
12 fs 5 nov. 20 jan.

I »j<« ►j-* ►>j«« ►j* ►j* »j-« »j-< ►Jm ► j*< »j-« »►j-^ »j^ ► 9^4 HHB

LA BANQUE MOLSONS
Incorporée en 1S55

T&t le ai figuratif démontre, ut le progrès dai six dernières années i
190G 1914

Capital................................  §3.000,000................................ $4,000,000
Réserve............................. 3,000,000.................................. 4,S00,000
Dépôts................................ 23,677,730................................. 36,818,777
Prêts et Placements......... 27.457,090.................................  45,875,146
Actif Total......................... 33,090,192................................ 50,390,343

92 succursales au C’anaria : Agents et correspondants dans 
toutes les principales villes du monde

TRANSACTIONS DK IMXQI K EN UKXKRAL

DEPARTEMENT DEPARGNE
Intérêt pavé ou [«lus haut taux courant.

Succursale Chicoutimi.

J.-E. HOUSEMAN, Gérant.
LA BANQUE CANADIENNE

DE COMMERCE
AVBC UyilUJ UT AMAl.uA.Mix LA

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS”
81H KBMIWD WAi.KEK.C.V.O,LL.D, D.CJU Pr^ld.Dl 

ALKXANDKK U1KD. Garant Geo^l JOUN A1UU, Jü.lilul Garant Gartr.lt »

^ Qj Qj iyj lQ ivj $ $ i$j tyj & tûi ® tvJ Cÿ

" J. B. RENAUD & CIE, £"■ s
140, 150, Rue ST-PAUL, QUEBEC

NEGOCIANTS EN 
Grains, Farine, Provisions,

EPICERIES
EXPORTATEURS :

Beurre, Fromage, Sucre d’Erable.

& Seuil représentants à Québec des Conserves § 
Légumineuses Françaises “SOLEIL”, et des 57 va- $ 

$ détés de Conserves Alimentaires H.-J. Heinz Co.

fi, !*• eonAturM "QDKBKC PRKSKRVINO” «tftnt faite. 
Jt t.U*. qua dana Im UidUIm «ont c. qu U j . de ml.m .ur I. mu.

J

î!i
ehê.

DBMA NDKZ-LXS

Quebec Preserving* Co.
COT*, BOIVIR 9 Cl* ine] Qu,b,oi

DUtxibuUurt in grot.
JetJtA ,f T

otmu firt sis,ooo,ooo fonds oe réserve, si3.500,000
AFFAIRES DE BANQUE PAR VOIE POSTALE
Un compte Peu* être ouvert & chaque succursale de La Banque 

Canadienne de Commerce, et peut être ré^lé par vole postale. Tel 
compte recevra l'attention la plus soignée, tout comme celle donnée à 
toutes les autres opérations de la Banque. Tout argent peut être dépoi»«! 
ou retiré de cette manière et d'une façon aussi satisfaisante que par une 
visite personnelle À la Banque. T3I

Succursale à Chicoutimi, rue Racine,
L.-P. BOURGOING gérant.
Avis à nos Clients et au Public

Quant vous achetez de nos marchandises, vous recevez des 
valeurs réelles.

Notre longue expérionco dans le commerce des cuirs de tous 
genres et do toutes qualités ost une garantie pour l’acheteur.

H K IM UT K M K NT l>K LA CTLUTSSURK
Nous avons un bol assortiment de chaussures noires et jau­

nes, pour Dames et Mossieurs.
Achetez une chaussure chaude comme protection contre le 

froid: nous en avons pour tous los goûts.
< ll.lKSSriCK “ SLA IKK M

Ligne complète pour hommes, femmes et enfants.
UKIMICTK.ilKNT UKS HARNAIS 

Nous vous recommandons nos harnais de promenade et de 
travail, ils sont de notre propre fabrication.

NOUS DONNONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIALE 
aux réparations de chaussures et harnais qui sont confiés à notre 
atelier. .

TOUJOURS EN MAINS: Ligne complète de couvertures et 
bottes pour chevaux.

ABEL & TREMBLAY,
ItUE KA€INK, .... CHICOUTIMI.

E11 fiicc de la Banque Molson.
Commandes par la malle exéoutées a?eo soin.



_______ _ECEMBRE 1914 LE PROGRES DU SAGUENAY

DOUX NATUREL
Rock Tobacco Ltdty

Q bec

A VENDRE |LA SOCIÉTÉ DES CONSTRUCTEURS MECANICIENS DE CHICOUTIMI
I 4‘lu‘vul valant.... 9‘ZOO.OO 

Express de Livraison d’été 
cl U'hivor valant... ÿl.io.oo 

«iiuitrc roues (Ituhber tire)
valant........... ÿUtO.OO

I Kerlean valant. S •»."».oo
1 Surrey couvert..

valant.............$140.00
■ sleigh promenade

valant......................... $ 75.00
Harnais et Hugs ..

valant.......... s 55.00

Manufacturiers d'engins et bouilloires, ainsi que machines pour pulperies, 

scieries et manufactures. Fondeurs de fonte et de cuivre.

Le (oui se mon. 
tant à.......................  $155.00

Capital souscrit : $500,000.00 Capital payé : $125,000.00

ACCIDENTS, MALADIES, BRIS DE GLACES, AUTOMOBILES. ATTELAGES, 
VOL, RESPONSABILITE DE PATRONS ET PUBLIQUE, PHARMACIENS,

MEDECINS, GARANTIE DE CONTRATS, CAUTIONNEMENTS JUDICIAIRES,
FIDELITE DES EMPLOYES.

SIFltl) SOCIAL : — Montreal, 1€0 rue St-Jacqiies
TELEPHONE MAIN 1620 J.-C. GAGNE, Gerant Geniral

DISTRICT DU SAGUENAY :
J.-E.-A. DU BUC,

Directeur Le cal, Chircutiini, 
J.-E. BERGERON, Jont.uière,
CHS.-N. DIMAIS, Robeival,
ART. RAINVILLE, St-Prime,

ALBERT LEMIEUX,
Agent-Général, Chicoutimi. 

JOS. G1GUERE, Station (l’Hébertville,
J.-A. GARON, Métabetchouan.

UENRI^GAGNE, St-Joseph d’Alma.

«ïcrLrL
PüLPEP'C^
fc»cBirs,'.| ^U„;ïts

m
rtlai)
5251*1

'«-TICT^SÎ

, bouilloires

f! 3 RRTus m

i EUGÈNE FORTIER
PEINTRE-DÉCORATEUR

MARCHAND DE TAPISSERIES
Stores pour fenêtres, Peintures, ete.

Entreprises générales.
Tous genres d'ouvrage eoncernaiit la peinture et 

la décoration.
Ouvrage garanti.

Ecussons, Dorures, Lettrage. EXE SPECIALITE.

I Si vous avez des peaux vortos • 
| ou de la pelletrie, domaudez | 

nos prix avant de vendre aux j 
autres, parce que noua payons 
lo plus haut prix du marché ) 
et nous payonB le fret ou l’ex- « 
presse.

THE IMPERIAL FUR I

Pour argent romp.
! taut.......................... $<;oo.oo

Si la chose vous intéresse 
adressez-vous par lettre ù

A. O. C. Tiroir K.
Korean tie Poste 

J- N. O. riiiroutinii.

Beurrerie-Fromagerie 
à vendre

Le soussigné ollro pn vente une 
Beurrerio-fromagerie combinée, si- 
tuéo dans lo village de St-Bruno, Luc 
St-Jean a trois arpents do l’église.
Cette fabrique reçoit au-delà do 7,000 »... ,
lbs do lait par jour, dans la bonne sai- Nous fabriquons une presso à foin des plus modornes et on avons plusieurs ou usage dans la région qui don-
son, et peut être maintenue en opé-1 noDt ot entière satisfaction.
ration pondant 10 mois do l’année Pour accommoder nos clients, nous vendons ces presses complètes ou seulement que les ferrures, vu que

plusieurs de nos clients désirent fabriquer la partie on bois eux-mêmes.

PRESSES A FOIN

Mfg. Company,
14, rue St-Roch, I- - Québec, i 
Téléphone 2777 j

“ “ 3190
1 an mai 14-15 i

Résidence et atelier, 
Tél. Sag. Qué. 1ÎH -

Rue Pur lier,
- Chicoutimi.

Résidence privée adjacente, munie 
de toutes les améliorations modernos. 
Aqueduc, lumière électrique, télé­
phone, otc.

Los chemins qui conduisent à la 
beurrorie sont macadamisées.

La station du chemin do fer n’est 
qu’à deux milles de la fabrique, et 
le chemin est on très bonne état ot 
absolument plat.

Il y a un contrat négociable avec les 
patrons pour 8 ans à venir.

Lo tout sera vendu a un prix raison­
nable ot ù bonnes conditions.

Le vendeur a dos raisons particu­
lière pour vendre.

S’adresser immédiatement en 
personne ou par lettro à

MACHINES ET OUTILS A BOIS
Nous vendons toutes sortes d’outils et de machinos à bois; ot en particulier les machines portant la célèbre 

marque “Croscent.” Comme tout lo monde le suit cotte marque sur Iob machines veut dire beaucoup quant à la 
qualité et à la durée.

ENGINS A GAZOLINE
P n^»»« fait plaisir d’annoncer au public eu général que nous avons l’agence exclusive dos ougins & gazoline 

Fairbanks Morse. Ces engins sont ronommés pour être les plus durables ot les plua perfectionnés de tous les onglus 
à '*%Kollre sur le marché. Nous sorions heureux d’avoir une entrevue à ce sujet avoc toute personne désirant faire 
l’acquisition d’engin à gazoline. Cotte entrevuo lui vaudrait cortainomont beaucoup d’argont.

Nous avons aussi toujours en mains un certain nombro d’ongins quo nous pouvons louer pour toutos sortes 
d’ouvrages temporaires; tel que pour scier le bois, battre au moulin, etc., otc.

SCIERIES ET FROMAGERIES

<■
V

./
N

A4
A N a vex- tous Jamais calculé ce que vous épargneras en echa

tant la farine à patisseries

/,s
,j. Elle do me un renueinenc pius eio v«
' J ettdemande beaucoup moins de travail, 
y Demandes la à votre fournisseur.

Vf ROBERT NOBLE.vvr

QUEBEC SCRAP 
METAL COMPANY

Mmvlmiids Généraux 
Q I E R E €

Nous fabriquons toutos sortoa de machines pour sciories ou fromageries et avons toujours en malus les ma­
tériaux nécessaires pour la reparution de ces much .nos, comprenant : poulies on foute ot on bols de toutes dimensions, 
couplings, hangers, marbres, etc., etc. Nous faisons une spécialité de réparations de bouilloires do fromageries 
ot do scieries.

FONDERIE

J. N. O.

I

Elle do me un rendement plus éle vô que toute autre marque

COTE, BOIVIN & CIE, Ino.,
Distributeurs en grot.

S-__

j Nous achetons ot payons le j 
j plus haut prix pour vieux cui- 
' vro, plomb, zinc, claques, crin 
j do cheval et hôte à corno, cor­

dage, barils vides d’huile, et 
peaux vortes.
Demandoz nos prix.
1 an mai 14-15

PITRE GAUDREAU.
Chez Gaudreau «fc Gagnou.

Marchands Rue Racino.
Chicoutimi. Etant on possession de la Fonderie, noua sommes à la disposition du public pour tous ouvrages concernant

cette industrie: c’est-à-dire, ouvrages en fonte ot cuivro.
INFORMATION

Pour toute information, nous désirons informer lo public en général que nous portons une attention parti­
culière aux commandos roçuos pur la malle ou par lo téléphone. Toute personno désirant avoir uno entrevue avoc 
notre compagnie, voudra bien s’adresser à M. Rouleau, notre gérant, qui ost toujours à la disposition des clients 
pour toutes sortes de renseignements ou conseils. Do cotte façon, aucuno commande ne peut souffrir de retard.

William Trembay

i

La Cie de Pulpe
de Chicoutimi

Capital : $2,000,000.00

ARPENTEUR-GEOMETRE
Travaux d’arpentage de toutes sortes.

Prépare aussi des soumissions pour 
travaux publics et municipaux. 

Bureau et résidence
Bloc Claveau

N. O. Rue RaoLne.

K adresser jmr h Irjt/touc .*•••• SAGUENAY-QUEBEC.

Bureau. RUE DU HAVRE. CHICOUTIMI.

xxxxxxxxxxxxx xxxxxxxxxxxxx Fabriquants et exportateurs
, « s « .. f .. i . X de Pulpe MécaniqueLe sucre granule donne satisfaction lorsque “

nous employons la marque

Sugar
Il est reconnu le meilleur sur le marché par­

ce qu’il est le plus pur.
i»iLUAM>t:z i.t: A vothi: hh untsski h

St-Lawrence Sugar Refining Co. Limited

xxxxxxxxxxxxxxxxxx xxxxxxxx

Gauvreau, Beaudry & Gie
48, rue St-Pierre, - - QUEBEC

SPECIALITES
Tweed, Serge, Etoffe à Manteaux et à Costumes, 

Broderie, Sous-Vêtements, Tricots de tous genres etc. 
TAPIS, PRELARTS, CARPETTES.

J.-A. MERCI PR, représentant.
______________ CHICOUTIMI.______________
-T. î—x—I- -I—T- -I—I—-!- -I- p-H—î—I—H--I—I--I—I—F

Le temps du grand ménago arrive et vous aurez besoin de 
■J* réparer vos murs et planchers.

N oublies pas qu’avec 1% peinture préparée RAINBOW 
vous épargnerez de l’argent o*. du temps.’

Demandes une feuille d'. couleurs afin de faire votre choix.

R. C. Jamieson & Co,. . . . . . . ,
Montréal.

COTE, BOIVIN A CIE, Inc ,
Dépositaires.

T-I-H-

Avez-vous déjà employé la
Farine “Five Thistles”

Sinon comuiaiidcz-cn de suite, et vous aurez ce 
«u’il y a de mieux, e’est une des meilleures marques 
sur le marché et elle a tou lours donné satisfaction.

IVK.WAMVEZ-liA

PETERBOROUGH CEREAL Co.,
PETERBOROUGH ONT.

à 55 et 60% de siccité 
Production annuelle

90 000 tonnes

A LOUER
MAGASIN ET RESIDENCE

La propriété ci-devant occupée 
par la Société Tessier A Petit, com­
prenant résidence privée, magasin 
et arrière-magasin, avec grande ca­
ve en ciment, hangar i\ trois étages 
muni d’élévateurs, trucks, ot balan­
ces, et aussi grange et écurie et vaste 
terrain.

Le magasin est muni de comp­
toirs, tablettes, vitrines, balances,! 
poids et mesures. Eclairage à 
l’é cctricité. Possession immédiate.

S’adresser à
4.-B. PETIT,

• « CHEMINS DE FER

Canadian northern 
Quebec &lâc$1 Jean
um ormii a

DEPART
1.UO A. .11.—Tous les jours, ex

cepté les dimunches 
et lundi pour Ro- 
berval et Québec, 
avec char parloir.

T .00 I*. .11.—Les dimanches seu­
lement pour Holier 
val et Québec, avec 
char dortoir.

A CHICOUTIMI
N.:tO A. 11.—Tous les jours ex-,

cepté les samedis et1 
dimanches pour Ko- 
berval et (liicouti- 
mi avec char par­
loir.

8.00 IMI.—I ,es samedis seule­
ment pour Rober- 
val et Chicouti­
mi, avec char dor­
toir.

Adressez-vous au gérant de
notre succursale

Pour informations au sujet des primes que vous pouvez gagner d’ici au 1er décembre
Notre succursale.

Vous y trouverez un assortiment très complet des 
marchandises que nous avons a vous offrir, à des prix 
très raisonnables. VOITURES, MOULINS A BATTRE, 
ENGINS A GAZOLINE, CENTRIFUGES, POELES, 
PIANOS, SLEIGHS, ETC.

Notre gérant M. E.-A. Quenneville se fera un plaisir de vous 
donner tous les renseignements nécessaires. Il est aussi en me* 
sure de vous tournir nos plus Iras prix et nos conditions les plus 
avantageuses.

Railway
System

Taux réduits pour la C'flte 
du Pacifique

Do Québec A Vancouver, Victoria. U. A. 
HeaiLJe, Tacoma, Wabh, Fortlaud
Ore.................................... ....... ..$107.b*

Do Québec à Ban Francisco, Lo» àngele* 
Sftu Diego,Cal.,.......................... $112.1»

Pour taux et autres Informations »’a- 
dresser à Geo. H. Scott. U. P. A 1. A. 
coin des rues du Fort et Bte-Anne. an face 
du Château Frontenac. Phone 667, essai 
No 18 rue Dalhouele. Pbon# 78, at 849 
ru® St-Paul. Phone 84S5.

SK
4

f:

i

IS

tpïm
m.V

■ X .. / ,*s «• .* *

I,»} \Ai*OliKO>X(df ruhrieatlon française)

Part au oid comme a la chaleur. Part sans manivelle. Pas de îils électriques, ni bat­
teries, l’étincelle se fait par un Make and Brake de grande valeur, etc.

Eug. JULIEN & Cie Ltee Chicoutimi
Bureau chef, QUEBEC. E-A- Quenneville, gérant

9



CCCCCrtCCCCCCCCCCCCOCCrtCQ6 Propriétés a vendre6
HEBERTV1LLK

Maison on bois, doux étages, six 
appartements, terrain do 6ü pieds 
do large pur cent pieds de profondeur, 
d’une valeur de $000.00, située sur la 
route d’Alma, quatrième rang du 
canton Labarrc.

Maison en bois, de vingt-quatre par 
vingt-cinq plods, doux étages, et ter­
rain de cinquante plods de largo sur 
cent pieds do profondeur, sur la route 
d’Alma, et dans lo socoud rang-ouest 
du canton Labarre, d’une valeur do 
$2,000.00.

N O RM ANDIN
Magasin ot maison do deux éta- 

gos, environ tronto plods par 
quarante pieds, étable et hangar, 
terrain d’onviron ceut-quarante 
pieds de largeur par doux cent huit 
pieds do profondeur, sur lo septième 
rang du canton Normaudin, d’une 
valeur do $2,200.00.

SAINT-BRUNO
Maison, hangar ot fromagerie, ter­

rain d’onviron deux Acres, situés sur 
le cinquième rang du canton La- 
barre, valour $1900.00.

SAINT-JEROME
Maison, boutique de forge ot do me - 

nuiserie, étable, sur un lorrain de 180 
pieds do front et 180 pieds de profon­
deur, sur la rue Caron, dans lo villa­
ge de Saint-Jérôme, valeur $3,400.00.

SAINT-BRUNO
Torrain mesurant trente-cinq pieds 

do front sur cent trente-six do pro­
fondeur, situé sur lo cinquième rang 
du canton Labarre, avec maison des­
sus construite, valour $700.00.

Toutos ces propriétés doivent être 
vendues dans lo cours du printemps 
à un chillro beaucoup plus bas que 
leur valeur réolle.

Tout achetour sérieux oBt prié de 
s’adresser par correspondance ou 
autrement pour plus amples détails 
et transact ion à

LAPOINTE & LANGLAIS,avocats 
Rue Racino, Chicoutimi
Procureurs de
THE COLONIAL INVESTMENT &

LOAN CO.
mai.—J. N. O.

BIPH0SPHATE DE CHAUX 
DES FRERES MARISTES
Kemède très eilicaci*, contre la 

consomption, l'anémie et les ma-J 
ladies «les os.

—IM mis lit* succès—
12n vente chez les I* réres, 

Ma listes.

Succursale . 36. rue St-Paul. Quebec.

La Compagnie
J.-B. Rolland & Fils

I

foocteur A. Barras |

S
0. 0. S. L. D. S. 

CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau: Rue Racine
CHICOUTIMI, - - P. Q.

Libraires, Editeurs, Papetiers et Importateurs
Représentant 1j célèbre marque 
île papier “Su per fi ne Linen 
Record". . *. *. ‘. ‘. ’. ‘. *. .* .'

■> -ij)M Telephone Bell Main 6423 MjPP
53, rue St-Sulpice, Montreal,
□ooaaaaaoaciooaoooooaaaoaoo

La Federation Ouvrière Mutuelle du Nord
Corporation ouvrière au loi 

spéciale le 21 clécem

Livres Blancs 
Livres à feuillets mobiles 
Etampes en Caoutchouc 
Ameublement de bureau 
Reliure de toute sorte 
Impressions de luxe
ÿ.ÿ* ÿllcore *Cic

Limiter, 
èlj ©o.

Société de ao- _ 
cours mutuels.de 
prévoyance, d’é­
conomie domesti­
que et sociale et 
d’organisation du 
travail.

OBJET DE LA 
SOCIETE: protec­
tion, défense et 
d ô v e 1 o ppement 
des intérêts reli­
gieux, Bociaux et 
économiques de 
ses membres.

FO M N

isée par charte 
bre 1Q12

POUVOIRS ET 
PREROGATIVES
doB {> 1 vis étendus 
pour atteindre ses 
tins, notamment: 
d'établirdes cais­
ses de secours, 
deB coopérations 
de production et
de COQflOUHtlA-
tion, des écoles 
techniques et des 
arts et métiers, 
dos bureaux do 
placement, etc.

SUCCURSALES 
A Jonquidre, Ké- 
nogami, St-Al- 
phonso et Ouiat- 
chouan.

Siège Social : Chicoutimi, Qué. 
BUREAU DE PLACEMENT

Tél. Sag.-Qué. 76 L.D. Colu des ruos Cartier et Montcalm.

JOSEPH MENARD, Président.
DANIEL-E. OUELLET, Secrétaire-Trésorier. 

Mgr EUG. LAPOINTE Aumônier.
1 an-mars 1914

— ARGENT A PRÊTER — 
«innnnn 'U'«'Ier à 6 p c . avec OU
jlUU.UUU. mu$imortiHMiim'iit pour 

'A) nn». A« tmtA.1t* contrat* t« rr« *• (JVm- 
oliiiTincntM vl il»* • *• mix tnitni * cou* 
iIIUoiim.

8'“,n*«r à J.-A. MICHAUD,
10 ll-lo Ageut. ChlroulJml ^

H un-nu ilétel lormlmui. H
|14XM

TERRAINS A VENDRE GU A LOUER
Voisins tirs 1 siiirs tic

PRICE Bros. & Co, Limited
“KENOGAMI PAPER MILLS”

KENOGAMI LAND COMPANY
Kenogami, P. Q.

Prévoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION

Capital autorisé ..............................................................$500,000.0

Actif du Fonds de Pension, le 30 Juin 1914, . . $543,044.53

LE PBOQREB du SAQÜICNA»
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JEUDI :;i DECEMBRE iyj4

Progression de la Compagnie jusqu’au
30 septembre 1914

1909
191 ü 
1Q1 1 
1q 12 
1013

30 septembre 1914 j87

Sections Sociétaires Pensions Actif

45 1,880 5,205 $ 16,461.94

14q 8,540 19,269 72,217.94

224 14,228 30,910 170,670.80

204 19,326 39,21 1 284,355.82

349 24,492 47,<>57 423,74S.31

3*7 27,654 53,517 543,044.5i

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous 
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront LES 
PREVOYANTS DU CANADA, lorsque le temps de payer les 
rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
(iérant-Qénéral.

Bureau-Chef : 126, rue Saint-Pierre,
Edifice “Dominion”, Québec.

Bureau à Montréal : Chambre 22, Edifice ‘ La Patrie”

Agents à Chicoutimi : Melle M.-L. DESBIENS,
EPIPHANE GAGNON, B. P. 141, rue Racine.
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Fabriqués ici à Chicoutimi, par des ouvriers de Chicoutimi
Le Cultivateur ne peut pas se passer d’un moteur à gazoline : c’est aussi indispensable qu’une faucheu­

se ou un centrifuge. Si vous voulez avoir entière satisfaction achetez-vous un S. C. M 4 forces.
Vous payerez meilleur marché avec des conditions de paiement très avantageuses.
Si vous achetez ailleurs la plus grande partie du montant payé sort de la région. Laissez votre argent 

ici, vous rendrez service au commerce et à l’industrie qui en ont tant besoin.
Allez chez les Constructeurs Mécaniciens, vous verrez comment le moteur à gazoline S. C. M. se fabri­

que et fonctionne. Encouragez cette industrie qui e^t la vôtre et aussi la plus importante du genre, dans 

notre région.

L’INDUSTRIE DU SAGUENAY AYANT TOUT
%

La Société des Constructeurs-Mécaniciens.
/



_____JttMBRE 1U14 LE PROGRES,DU SAGÜENAl

ETAT-CIVIL
NAISSANCES

H» dec. .los.-Artlnir-IUrcHl* - 
1*1,Mas, fils «ta Amuiml Dubois et 
,1,. Hélène Boily. Parrain «»t mar- 
raivic: Herciita Dubois «»t .\L-lbi*u» 
Porval.

17 déc. ,lo.s.-l.s-<lr-<ion:aiiiir-
lleiit, fils d»* M. «'t Mme William 
(înuthtar, cultivateur. Parrain «»t 
ot marraine: M. et Mme Napoléon
Martel. .

1S liée.— ./o&,-l{oLm*l. (iU «I*• 1> 
(îaudreault et de Alita? ( ôté. Par­
rain et marraine: (îustave < San- 
dreault. frère tic l’enfant et Jenn-
nette Cïauilreault.

IS dée.— M ••Fcnmmlv-Jcanne- 
,l'Arc, fille «le Ls ( iauilreaiilt et de 
Alire (’ôté. Parraine! marraine:M. 
Mme David Tremblay, oncle et 
tante de l’enfant, de Ste-Annc.

111 liée.'— M .-Lnc-Jcnny, fille de 
Joseph Perron et de Kmina ( îngné. 
Parrain et marraine Kdgai* Perron, 
oncle «le l’enfant et Flora Delisle.

Il) déc*.— ./ox.-V'/i «-/..**, fils de Ar­
thur ( îobeil <»t de Amiih Bouchard. 
Parrain et marraine: Théophile
Bouchard et Kva St-( talni-*.

‘JO déc. ,/(W.*hVii.-//v /i/*i, fil* de 
Arthur Duchaîne, cultivateur, et 
de l.ydia Tbi vierge. Parrain et mar­
raine: .I.-Arthur l)esbienset Kmilda 
1 )echène.

JO déc.-- M -(tiihrit II» -(Scnnain* , 
tille de William Boily ,cultivateur, 
«•t de I.se Savard. Parrain et inar-| 
raine: M.-Lse Sa van I et Nil B«»il\ 
frère de l'enfant.

JO dée.'— M.-( Vri/i-('ténu net -
A licit*\ Idle de William Villeneuve

fonctions île diacre et sous-diacre 
d'honneur, t MM. Chs-Elz. Trern- 
hlay et A. Laliberté. diacre et sous- 
diacre d’office.

MM Al.uc Morin et Km. Trem­
blay, agissaient comme rérétnoniaire 
<‘t thuriféraire. M. l’abbé Horace 
( inion. eccl. portait la croix à la 
procession.

M. I al»l»c I.. Maurice “«•«•rétaiiv 
de l’évêelié a «tanné le .sermon >tir la 
fête du jour.

Nouvelles de la région
A JONQUIERE

M. l’ahbé Prs Bergeron, curé de 
St-l)eni>, .Sasclintchcwan. e*d en 
pronuarnde dans sa famille.

A STE-ANNE 
EN VACANCE

M. I»eiié (Tugnou, étudiant à
l’Keole ( ommercialc Pratique La- l% , . ril - .i;I. • ,i *• insi* l):ij*ylv« deux fill«»s, uni ont n\U i’ :i ly:,ciittlu> .-t .laiis >:» fa- ,lt. Mario-Klli.-if ,.ar-
mille pour la vacance du nouvel an. rain et marraine. M. et Mme Pitre I n­

A ST-FULGENCE

MARGUILLIER
Dimanche » lender* a eu lieu l’é­

lection d’un nouveau marguillior, 
pour remplacer'M. Henry Savard 
sortant ch» charge. M. Napoléon 
Pagé, cultivateur, a été élu à l’una­
nimité.

A ST-HONORE
\ mssancks

l.e ‘21 déeoillhn»,* I V'pntlHO «le M. Tho-
au

'AVIS PUBLIC
COUR SUPERIEURE 
District do Chicoutimi ^ 

” - IN RE 
PASCHAL ANGERS

1\ VENDRE
Une automobile “Ford", en ex- 

j ccllente condition, t\ réduction, paya­
ble dans le courant de l’été pro­
chain, à un acheteur solvable.

Engin à

M. l’abbé F.-X.-Kug. F rénet t«
Sonic/0 l 6VMl6‘ ,liriK":li' «A FAMILLE

I-"ir à 7 lir>, |„s v.-pros ponti- i rM , ,>',:rforo"' M™ -1''
liral.1* ont h,- . liant- par - < i. I ; / ‘î' <<V,l1‘I,m‘rV,a,l,C’ U'

1 j lune île M-IIyacmtlu» est venu pa

Débiteur insolvublo. 
et

TREFLE GAUTHIER 
du méme|lieu,

Requérant cession.
Le dit Paschal Angers avant fait

. ...... . . , cession de ses bien pour le bénéfice degum* .\Iar,i»A vette, parmmcf inarmine. | SCJ| créanclorg( avia est donné à crs

, ilt , , fl » Cause de la vente: Garage trop
de la ville d. Jonquiére. marchand , potil r en hivcrncr plus de deux.

h adresser a
PIUZE-GUAY.

L N. O Château-S(iQurtuiy

vapeur 
à vendre

M et Mme Joseph Ilurwv
AU LAC BOUCHETTE

Mgr.
DIVERS

La semaine dernière, Sa (iran- 
deur Mgr. aecouipagnée de MM. Ic> 
abbés .L-K. Lemieux, de St«»-Anne,
F.-X.-Kug. Fmiette de l’évêché.
( ïeo, ( iagnon. de St-Tuigence, J.-B.
Martel, de St-IIonoré et I,. IVlle-1, , .... , . .,• , i ,1/1.. . . , ... tueuM» expedition de chasse sur letier de la cat her Ira le sont ailes ren- i . : . . ,,i.. • * mm I « « •. chemin de la Malhanvisite a .MAI. les cures de M-

-ei le temp- des fêtes parmi les
siens.

A ST-ALEXIS
BELLE PARTIE DE CHASSE

Nos concitoyens MM. Willie 
I rcmblay et ( hs. Bergeron, sont 
revenus mardi dernier d’une fruc-

Une très belle messe fut chantée ;\ 
l’occasion de la fête de Noel. “La 
messe harmonisée de l'uhhé Perreault 
sous lu direction de Melle Ménard a 
été très bien rendue. A la messe de 
l’aurore de très beaux cantiques chan­
tés par quelques jeunes tilles furent 
bien goûtés.f ir# •»•**•* • -

A ST-ALPHON.SE

créanciers il'étrc présents au bureuu 
du protonotaire soussigné, le huit 
junvior 1916 devant le Juge ou on sou 
absence devant le soussigné, à dix 
heures du matin pour donner leur 
avis sur la nomination d’un curuteur 
et inspecteurs.

Chicoutimi, 28 ilécembro 1914.
F.-X. GOSSELIN,

Protonotalre.
L. ALAIN.

Procureur du gardien provisoire.
I foi-

AVIS PUBLIC

Un engin & vapeur de 8 forces, pres­
que neuf, n'a servi quo deux mois, est 
A vendre, A bonnes conditions. 

Excellent engin pour une beurrerie. 
S'adresser à

EPHRAIM POTVIN, 
St-Henri de Taillon, Luc St-Jean.
J fs 17-31 dée.

I n* No* heureux iioinrods ontAmbroise, >t-( harles et Joiniuierc............ , • , .
.Maigre le mauvais temps, le vovage : . i •* . ,, , *11 * ! nombre de lièvres et quelque- per­il etc des plus agréables. ilrix

Nous avons appris avec regret,

NOUVEAU MARGUILLIER
M. Benfamin Maltais cultivateur, 

a été élu marguillior en remplace- 
rap- ment de M. Johnny Gobeil.^

M. Geo. Tremblay, cultivateur, de­
vient inurguillier en charge.

la mort de lu soair «le M. l’abbé S. Nos félieitation*.
. ... ...... . . , A ST-HENRI DE TAILLON|i!l.i'«I,itrrn LA MESSE DE MINUIT

la veille de .\«»el. r.lle était
L’annonce du C. P. R.

Excur­
sion 
Jour 
LAn

Avis public est par les présentes 
donné que le curé et les syndics de 
l'œuvre et lubrique de la paroisso de 
Ste-Zoé des Borgeronnes, s'adresse­
ront à la Législature à la prochaine 
session pour obtenir une loi spéciale | 
aux lins d'être autorisés à emprunter 
vingt-quatre mille piustres($24,000.00i 
ot pour uutres Uns.

AM. GAUDREAULT, ptro.
Sec. des syndics. 

Uergoronnes 16 décembre 1914.

PUBLIC NOTICE
Public notice is hereby given that

lU-—

Contrat de la Malle
DIX S(UMISSIOXS CACHETKKS, 
adreWrCH nu Ministre des Postes, seront 
revues A Ottawa jusqu’il midi, vendnxii, 
le JJ janvier HHf», pour le iransport des 
Malles de Sa Majesté, soils les Condition 
d’un t’oui mt pour un terme de quntr* 
aimées U fois pai semaine, sur une rouie 
rurale nui serti eomnie nuis le nom de 

_ _ “NORMA N DIN No *2” à commence
the parish priest and the syndics of | nu hou plaisir du Ministre des Pontes, er 
’’l’œuvre et fubrique of the parish of Des a\»s imprimés emit» liant «les n n« 
Sto-Zoe" îles Borgeronnes, county of >eigiiemeiitH plus détaillés au sujet Tes

ve«* 1:i venir «le .\«»« 
âgée iTeiiviron *10 ans.

M. Bos>igin»l voii'lr.i bien :iec«*ptée 
nos plus sincères sympathies.
MARGUILLIER ‘

Dimaneht» dort Tut, il y n uu élec­
tion «l’un nouveau mnrguillierp«uir 
rvniplaeer M. .los. Laroiiehe, >or- 
tnnt «le charge, ("est M. Onés. 
'J’r«»]iiblny, ninrelmnd, qui a eu 

j l'honneur «Têtu* élu.

Nous prions nos lecteurs «le 
consulter l'annonce «lu chemin

( ’online d'habit mit» la célébration 
«h» la messe «!«• minuit à été trè- 
belle.

froid <|iii s<:vis>:iil, une foule de nos tU‘ fcr l’aafiqiie, qui
paroissiens étaient a«»eoiinis nu ber- P»l,att «huis mie mitre colonne 
reau de I Knfaiit-I )i«*u. j cl de ne pas tenir compte de

( est M. h* curé «pii célébra le celle «tue nous avons 
Saint-Sacrifice. Non- nvon* eu «lu 
t f «*•-

m se re en«jue nous
. « . , . , quatrième liage. Cette page
beau chant plaidant la /. . • . . . , .étant imprimée quanti la copie

nouvelle annonce nous est
et «le Kégina Tremblay. Barmin «• \ nF çcrniiRÇ RFI TF m«—«». L’orgue était tenue par ‘
niarniiiic: l.-Hiil. TramMiiy LE FONDS DE SECOURS btLUt M. H.. Dnilda Heimud. Chantres et de la
Clémence Tremblay. N,*us aYons expédier la somau.c ^ méritent d.. sinc.Vos féli- parv.

20 déc.- il.-Ali*rti^FrmmU-,1 ‘‘-nnt'r.* «••■••l K**** «i««h's de llllilllis. _____
il venue.

X
X
X
X
X
X
X

lin,, (le Na,». Tremblav -, de N|^.,.. t. nu-n«>. «m ots ole pour le- IM- 
ic Villeneuve. Parrain -, marrai- »?- M: ‘ ,>r,»d ',o,mnt .~e. r.-

„e: Antonio Tremblav et All.ertine «Y'":?1 .,lu. ..... . ''' '
Villeneuve.

JJ déc.— M .-<if riiHinn - (iithnclU. 
tille d«* Kdiuoutl Boivin et «l«* Anna 
(orani. Parrain et marraine: Lier­
re ( îirard «»l Lse I hissylva.

22 déc.- J.-Nocl-P*iut-llcnri- 
Thomns, fils «le X’ictoriiai Morin et 
de Blanche f ïuérin. Parrain «•» mar­
raine: ltoch Boy et Laudia Martin.

JA «Ici*.— Sl.-ltUniclu-tiertcwh. 
tille «le Alfred < «:iutlii«?r et de Maria 
rrcinblay. Parrain et marraine: 
Rosario (huithier, c«>u-in «h» l’en­
fant et Ai testa tîauthi«*r. >«i*ur «le 
lentant.

J.T dée. - Ji ftti-Murn -A «*» /. îd- 
«!»• O vit le (iiiay et Magna \ •*/il 1a. 
Parrain et marraine: Oscar (‘la- 
veau <»t Kmélit* ( îuay, s«cur «le 
l’enfant.

Jt» liée.— .Ins.-Lucicn-liif /nml,
fils «le AI«*xan«ln* Poitras et «h» Anna 
Fortin, Parrain et marraine: «los. 
Poitras et M .-Laure Sa va ni.

27 liée.- M.-lira. fille «le Ktlg. 
B«iivin «*t «1«» Marie Boily. Parrain 
et marraine: Philippe Boivin et 
l.ouisia Boivin, frère «*t -i-ur «h? 
l’enfant.

27 dée. — Annit-Marit, fille «le 
Dominique Cïrenon «*t «le Laetitia 
Bivcrin. Parrain et marraine: Vic­
tor Biverin «*t Alice («renom •>ne|«* 
et tante «le l’enfant.

27 «léc.— ,/os.-./i a n-Leon, lils 
de Phidyme Savanl «*t «le M.-I.ui’t* 
Tremblay. Parrain et marraine: 
Klie Savanl et Bobertine Savanl. 
soeur de l’enfant.

27 liée.— Jnl*\<-Arthui\ til- d«‘ 
Kugène Giranl et «h» Marie ( iagnon. 
Parrain et marraine: M «*t Mine 
Osias Trnehott.

28 déc.-- M.-M<n'Ct //« -A «*«Vm, 
fille de M. et Mme .lo-eph l«oily. 
Parrain et marraine: Kdmoml rrem- 
blav et Hélène Imbeaii.
DECES

Lundi «lcrnicr «»-t dé«*é«lée «laine 
Sophie Poilneault, épou*«» «le M. 
Tréfilé Harvey, «»«jeh«*r. La défunte 
était ûgé«* «h» TT an-. Son servi«*«* 
et sa sépulture auront li«*u j»*u«li 
matin la cathé«lrale. à B heiin»s.

Belge, à Montréal.
Nous comptons pouvoir lain* une 

CXpiMition analogue tl’ici à «piehpie* 
j«mr-. Avis aux p«»r>onnes «pii ib*- 
-irent faire parv«»nir qii«»l«|in»s «Ions 
«*n natun* a «•«* vaillant p«*tit p«*ii-

LA CAISSE POPULAIRE DE CHICOU­
TIMI
L’a--«,mbh**e générale anmnTh* 

«l«*s sociétaiivs «le la ( aisso P«*pu- 
lair«» «l«* (’bicoutiuii aura lieu à 
| H«M«1 «h* \ ill«». ilimaiH'he, l«* T* 
janvier, à «l«*ux h«*un*s «h» l’après- 
11 li « li.
INCENDIE

Mardi matin, un iin,«»mlie «*ausé 
par un p«»clc sunTtaulïé, a ravagé 
tout Lintérieur «lu bureau «le la Cie 
( îénérah* «lu Port, à ( ’liicoutinii- 
« >u«»st.

l.«- 'loiimtag«*s assi*z coiisi«léra- 
blos, .-«»nt couverts par les assu- 
raiu*es.

REVEILLON
Après la messe «l«* minuit. n«>tre 

eoneitoyeii M. Lionel B«»ivin, réu­
nissait cli«*z lui un bon nombre «le 
nos principaux paroissiens pour 1«» 
riiv«*ill«»n «l«* N«»«T. suivant la emitu- 
me anti«|ii<» et sohamelle. M. Boivin 
servit à *‘«*v b«*»t«‘s un «*x«,iTh»nt me- 
iiii, agrémenté «l«* la plus franelu* 
gaité «,anailienin,-fraiu;ais«».

«>n se -«-para aux petites h«*ures, 
«•nipoitant un «*x«*1 b*nt *«»tiv«»nir «!«• 
«•«•t t«* Im*11«• réunion .
DE RETOUR

M. I«* «Miré ot n»v«‘nii jemli, «l un 
v«».vage «l«* tn»i- jour* à St-l.«)lii*» 
Nazain», ou il était all«* p«*ur l«*s 
(Jtiaraiit«?-lieiir«!*.
DE PASSAGE

M. La un ai/.*» Simanl «l’Alma était 
i«*i c«*t t«» semaine, 1 *ln*>t«? «!«• son b<*au- 
fn*r«» M. .1 « *—« * | il i Ttvmblav.
PARRAIN

Malgré 1«* tr«>i«l inten-<» <pi«* n«»u- 
avions mardi d«*rnic*r, notre «»onti- 
toyen M. Joseph Claveau n’a pas 
hésité à faire h* voyage d<* St-( ’»<•-

l i *. *il f- ttuSIr rffirarr rt iiur i-*ur guérir I » 
l*> SI'lil’SIK «*t rontr«tiil lu* l'Matnlr*

OSTOR
Aim il»* fuir* «•ommitre, au Cnnnilu. t fani«nx

«........I< •. i i tant «J« pcnuMiiH • Franc*,
«KK*-» utiKui irciili' «(.KttuT une |»ri«m* avre 
rl.uquu la»ült'ilUa <|Ui nr.i iu'ImI* •• «I rt. tciiu-itt 
tUNM.

* «r*b»nn«- m: nti'?i.-«nt votre |wvn> >>•* iMMitriil*

ruur ».......... » • ■ i• i r t........ .. « .1 a*
■ I ! •

■i'IUMiuc iNtulrilIt •- t « nvoy. • KranrufttHir &0 rta 
!-«*» l’aatillon OSIIMI Mint vrnalu--« |M«rl*»ul A .V> 

rr»« lu lMNiti*ill«'. « lu . b < |iri(u*i|i:iu\|iliurni*cii-i,a 
• I nii.r.'liumN

(•KATISUur r«Vt-|itlon «lo 5 «-t- luuir frm* «lit
IkmIc non» . iiM-rn.ii. notre «'uliil'Utuc Iiiiim.iuv 
il'Artiflr* Kclitfioiu. I uutuii... I.ii ruirio, Nou* 
veau ta* * fie.

UNIVERSAL PHOVIOEltS Co. Llil.
Oépartemrnl 1 J

Cl NUE bl JACÜUES. MONTREAL

Abonnez-vous au 
‘Progrès du Saguenay’

du 
de

PASSAGE SIMPLE
Ml «L e. et lerjan, retcur 2 jan

PASSAGE ET TIERS
.*»n, :îi dée. et 1er janvier, re 

tour -I janvier.

Epiphanie
SIMPLE PASSAGE

B junv. Betour le timine jour.

PASSAGE ET TIERS
A et «*» jan. Betour 7 jan. H)lf>

Aucun billet vendu a moins X 
de 25 cts.

Ibmr renseignements géné­
raux, billets, etc., s'adresser 
à JO, rue St Jean, angle de In 
Cote du l*alais. Ri rue Dalliou- 
sir. Château Frontenae et à 
la liare du Palais, <|iiéb«»«\ 

u. j. p. nooRi:,
11 Ag«»in*e générale «le chetnimi «h*
1er «*t piujuebnltt. Niais ropréseii 
tons toutes ha ligms transatlanti­
ques.
Ou â

KH ici: .1. Il KICK K I',
!«»r Ass. Agent TîénGral,'

T’ni lie-Voyageurs,
(Jure Windsor,

Montréal, \\ Q.

Saguenay, will apply to the Legisla­
ture of the Province of Quebec ut 
its next session, in order to obtain a 
special law enpowering them to 
borrow the sum of twenty four thou­
sand dollars $24.000.00 and for other 
purposes.

AM. GAIJDKKAULT.
Sec. of the Syndics. 

Borgeronnes, Dec. 16th, 1914.
I fs 17 dec. 7 jan.

condition* «In (.'«Mitral proj«*N; petm at 
«'•t re \ ns juin Bureaux <1«* Nornmn-
Xorinaudiii, Albanel «•! I’ionnicr it an 
bureau «!t* l’Inspecteur «les I\)M«-s «n't 
l’on iNMirru aussi ne procurer «h s f«»riuuh s 
• le Hitiiiiii.-iioii

.S l.WM.R «iRKKX,
luspei'leur «les Postes,

Hi HEM DI l. INSPECTEl R Dl 
P« >S 1'E, qniébei», 10 «léei'inbrc 1011.

J fs 17-31 «léc.
>Oi iUlXSlUfsiiMiilUfinfaiiHxinfHiikiiHMinfiiitMitiiiiiuiHHiuilUfSHXS XJi >0« 
jrV *%m%>Oi>OiVSufSuOi AjrSorSiirSi jrSorV>r\;>ouoijOi>oi>rtuO«>«VjAi iTk

Blanchette & Frère
RUE CARTIER, .... CHICOUTIMI.

MARCHANDS DE BOIS

X
X
X
X
X
X
X

X De toutes sortes pour construction de bâtisses,etc. ^
X GROS ET DETAIL ><
. Bois sec préparé, pour portes, chassis, moulures, encadre- jjj
2Ç mente, planchers, etc.

X Uno grande quantité de bardeaux A vendre à der conditions «yi
défiant toute concurrence.

Venez mo voir avant de faire vos achats. X
y Depuis des mois un moulin à préparer le bois a été ajouté à

rétablissement, ce qui met les propriétaires en mesure d'avoü tuu- JJ 
X Jours en stock, cadrages, moulures, tringles, etc. JXî

Aussi bols de chauffage soc et vert.

yvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv✓V J** )Ac jTh wV wm k% k% >rV

d« «»n, pour l«»nir *ur Ir- fonds b:tj>-PORTE UN MAGNIFIQUE SUCCES
Lit « | lié t «* « b * la giliglK dé«», l'aitr ili- 

m:iit(‘li«» apj«*»s-mi«li par l«»> m«*inbn*- 
«1«» la ( Vnifémirc St-Vinrent «h* Baul 
et leurs amis, a remporté un beau
s U* ’«•<*.-.

Cett«» <|iu‘*t«» a pro«iuit plus «le 
$280.00 <»ii argent, des vètcin<»nts 
«•t «les provisions jiour une val«»ur 
approximative île SJôO.OO.

Le prési«lent <*t l«»s membre** «h» NAISSANCES

tismaux l«* (ils «h* sou b(»ati-frèr«». 
VAGUE DE FROID 

.loinli mai»n h* thermomètre est 
baissé jus<|u*à 30 <»n ihrssoiis «le 
zéro, cette température <»xeessiv<*- 
vement froid«* <»-t la caii-i' «l«* brau- 
coup «l«» mala«li«»s gravi»* «lans la 
pari »»>s«*.

A ST-GEDEON

la «‘«inférence remercient Miieère- 
renient t « ms les généreux «lonat<*urs, 
rt toutrs les personnes «pii ont pris 
part a cctt«* «pu'îte.
CALENDRIERS REÇUS

Nos remereiements à MM. (’.-.I. 
OhtMi «v ('«*., <1«» Newport, N'rnuont, 
pour l’envoi «l’un cah»iulri«*r très 
artistiqm*.

La Dominion Printing Ink A: 
Color C’o. «h» Montréal nous éga­

la* Il «léc. IrpiMisi1 «l<* M. A ma ble 
Simanl, cultivateur, une lill«», «jui 
a revu :l11 bapteim* !«•* prénoms de 
Mariette- Laurence- Lucite- Cicilr. 
Parrain «*t marraine: M. <*t Mme 
Krne>t Lapointe «le X'otroDame d«* 
Lat«*rt ièr«».

Le même jour, ./«*.>•-.//* nvi-Lmtia, 
fils dr Alfre«I Claveau, cultivateur, 
«•t d«» l.étla Murray. Parrain et mar­
raine: M et Mme Louis Claveau.

Nouvelles Locales
LA fETE DE NOEL

La f«*»te «le Noel a été très l»«*lle a
la cathédrale.

Iji messe «h» minuit à laqtn'lh* as­
sistait une foule» nombreux» «‘t r<»- 
cueiUio, a été chantee par M. I«» «'tire 
«l’offiec l’abbé A. Laroiiehe. Mille 
à douze cents pers«mn«*s -«• -«»nt ap­
prochées de la St«»-T:iblc.

La messe pont ificule a él«* «‘han­
tée h 10 hrs h* jour «1«» Noel.

M. l’abbé Alf. Tremblay, «liree- 
tetir «lu grand s«»miuair«» a—i*tait 
Mgr. MM. les abbés L. Pelletier 
«»t I). Boulanger remplissaient les

lenient envoyé un superbe mien- ! i*V 1S «Ici*.
dri«»r, grand format, pour lequel 
nous lui ««fi’rons nos r«*merei«*iiu»nts.

MM. Sinclair A’ Valentine fabri- 
eant* «l’encre a imprimer «le Tor«>n- 
t«». nous adresse un ageiula très 
utile, nous «*n aeetisons ré«‘eption 
avec mnemements.

Nous offrons également mitre 
gratitude et nos félicitations à La 
Société des ('oustni«‘teurs-Mécani- 
« i«*ns, pour l'envoi «le leur magnifi­
que calomlrier a efT«»uiller. Surbasi» 
métalliipie. <•«• j«»li calendrier eons- 
titm* une i*x«,i*ll«*iit«* annonce pour 
l'industrie si important!* des Cons­
t rii«‘t<'iirs-Mécaiii(,i«,iis, et fait 
honneur â nos entreprenants conci­
toyens.
VÔL

I ’i»«* |Kiuvr<‘faiiiilh*:i laqui’lh* lepr«'-i«lci»t 
«l«* lu St-Vinrent. «I«* Paul avait fait mit* 
généreuse distribution *l«» viande, i«> 
ciieillir* pendant la qtiêt«’ «!«• la Ignolée, 
H*«>st VU«* dépouillée «h* presque toutes ces 
provisions «lans la nuit de mardi â nier- 
erisli. Ce vol est uni» véritnhleinfnnih*, et 
nous r-pénMis que nos |M>lieiers parvii'ii- 
, In Mit a déeuuvrir l« s eoupables.

Les Tortures de la Sciatique Promptement 
Gueries ! “................. " réussit dans Chaque Cas

CneRVILINE

ARRETE PROMPTEMENT LA DOULEUR 
—OPERE COMME PAR MAGIE 
EST INOFFENSIVE ET AGREABLE
La sciatique est la mahuli»» la plus 

douloureuse qu'un homm«* pui*i'i«‘ 
souffrir. Le grand nerf sciâtupu' 
étant profondément placé, von* ne 
pouvez l*attoiudrc qu«* par un remè­
de contre la douleur aussi pénétrant 
et aussi puissant 
que “Xerviline.”

Le mérite de Ner-^ 
vilinc est dans sa 
force— dans son 
merveilleux pouvoir «1«î pénétre 
profondément. Dans les cas «Ici 
douleurs aigues comme celles «ta la 
sciatique et de la névralgie, Xorvi- 
lino démontrera sa supériorité sur 
tout autre remède.

Des douleurs extraordinaires com­
me celles du rhumatisme «*t «ta la 
sciatique ne peuvent être enrayées 
«tue par un remède aussi extraordi­
naire que Xerviline. Dans de nom­
breux paya Xerviline est reconnue

le meilleur remède «’outre l«*s p«*tit« 
douh'urs, l«* meilleur remède «‘ontu* 
les grosses douleurs, l«* meilleur re­
mède «‘outre toutes les douleurs. 
Qii.'iml vous avez «l«»s douleurs ai­
gu.- « le rhumatisme, «tas arttaula- 
t i«mis endolories ou le torttaolis, 
n’hésitez pas,^aycz un remtNIe qui 
guérit. Aussi prompt!* que lWlair,

aussi sûre que le 
«tastin, Xerx'iliiK» ne 
saurait jamais être 
surpassée «lans la 
guérison de la «lou- 

leur, quelques progn's que fass«» la 
science. C'est Iti perfection dans 
son genre. Ne perdez pas votre 
temps avec «les liniments huileux or­
dinaires, employez Xerviline. es- 
say«»z son efficacité c’est le lini­
ment qui pénètre jusqu'il la racine 
du mal. Lue grosse bouteille «le

les « louleurs

£

Lucien, tils «1<* Roim'o Savanl <*t «1< 
Clara La|K)inte. Parrain et inar- 
raiiu*: Joseph Lavoi«», senior, «*t 
M«»ll«» Anna-Marie Savanl.

I .e 22 « léc.—Mnric-Alici -.1 w-:
nonciuft#, fille «!«• Lsaï«» Laroche, 
journalier, <•! «le Ktigéiiie Laplante,1 
du Lae Kdotianl. Parrain et mar-i 
raine: .l«»an-Brtptiste Laplanb* «-t 
1Cugénie Laplante.
DE PASSAGE

M. l’abbé S. Rossignol était «h* 
«h* passage i« i, mardi, l’hoti* «h* M. 
h* enté.
LUMIERE ELECTRIQUE

],a ( ’i«‘ Hydraulique «lu Lac St- 
,lean a terminé la pose «les poteaux ; 
depuis ses usines sur la Bclle-Ri- 
vièn* jusqu’à l’églis«» «le St-( M*«l«'oti.

On peut espérer «pi’avant peu, 
nous aurons la liunièn* éleetri«|ue 
dans nos demeures et sur n«»s rues.

Voilà certainement un heureux j 
présag«» pour l’avenir «1«» notre «lis- 
trict. Kn «‘lï«»t. la Cie Hy«lrauli- 
que dispoM» «l uit pui>sant pouvoir 
rt 1«» courant qu’«*ll«» fournit «»st as- 
-«•/. f««rt pour actionner n’import*» 
qu«*l moteur, pour no rien «lire «U 
uutres tins auxipielh».** on p«*ut Tap* 
pli«pi«*r.

Nous souhaitons succès à nos en-1 
I reprenant s concitoyen*4.

A ST-FELI Cl EN 
NAISSANCE

J.T «léc.-• Loma-AljrCil-.\ ocl, filsi 
de Joseph Mineau, peintre et «le 
Marie-Anne Desgagné. Parrain 
et marraine: M. «*t Mme Amédéc 
Trembla v, oncle et tante «le l’enfant. ! 
EN VACANCE

M. Paul Arthur Poliquin. étu-l 
«liant «*n médecine â l’Université 
Laval «1e (2uéb«*«-, «».-t arrivé d:ins| 
sa fainilh* la v«*ille <!«• Noël, ou il 
vient pnsH*rsa(|uin/.aine«li.*v:u?an«‘e. 
EN VOYAGE

Melle Antonia Boulay, institu­
trice, est parti ces jours derniers 
pour une promenade «h* quelques] 
jours à Chtauutimi.
DE PASSAGE

M. Jos.-P. Ouellet, andriteetc, 
était ici dimanche «lender.

M. Pairy, agent (les Prévoyants
. i '.it.ii.tn iCtuit ici ilinifuiche i
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A NOS CLIENTS 
ET AMIS.

A l’occasion de la Nouvelle 
Anne'e nous de'sirons vous re­
mercier de nouveau pour votre 
bienveillant patronage et vous 
présenter nos

Souhaits
sincères

de Bonheur et Prospérité.

P. T. LEGARE Ltée.
Québec-Chicoutimi • Montréal.
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ASSURANCE-VIE
La " Sun Life du Canada ”

Occupe le sommet de l’assurance-vie.

C’est la compagnie où les gens d’affaires, les

professionnels, les industriels s’assurent.

Ses polices sont les plus avantageuses.

Consultez-moi avant de prendre une police 
d’assurance.

AD. TREMBLAY,
GERANT DU DISTRICT,

Rue Racine, - - Chicoutimi, P. Q.

OVIDE GUAY
Plombier Ferblantier Couvreur

Poiage d'apparellfl de chauffage à air chaud 
à la vapeur et à eau chaude

Toua genres d'ouvrage, en Cuivre, Ferblanc, Tôle Galvanisée 
Tôle Noire, Dalles, Dalota et corniches en tôle.

Tout ouvrage sera exécuté sous le plus court délai.

ltd; ItiCIXK, Téléphone, Lonil l«»<» « IIH Oril.VM.

«soooo'eoo'oooo'otîoô'o©

RYRIE BROS Limited
Jewellers and Silversmiths

134-138 Yonge St. - - - Toronto
ntivtTi: wmi'K

[••» i

**’•*«O •OÂft'tO 0 *’
ar

Direction pour faire le cafe'
Pour une partie de café, prenez SEPT par­

ties d’eau c’est-à-dire pour UNE tosKe 
remplie do café moulu, prenez SEPT tasses 
d'eau. Placez le café dans la cafetière et 
jetez dessus l'eau bouillante. Soyez cer­
tain que votre eau soit bien bouillante. - 
Laissez bouillir pondant cinq minutes, pus 
plus long. Ensuite versez sur le café chaud 
nue grande cuillorée d'eau froide, ceci fora 
descendre les grains de café au fond^de la 
cafetière et rondra le café liquide clair 
comine du vin.

Servez aussitôt que ces directions seront 
remplies avec de la bonne crème si possible. 
Un délai de quinz«) minutes fera perdre beau­

coup à l'arôme et au goût du café. Quand on se sert d’une cafetière 
brevetée on doit suivre les directions qui l’accompagne. .

Condition SINE QUA NON, se servir que du CAFE SEAL 
BRAND de CHASE & SANBORN.

Toronto, 13 juillet. 1914.

The National Life Assurance Co.
26, Toronto St., Toronto,

Messieurs, ... ,
Il me fait plaisir d’accuser réception du chèque «1e $4,266.46, en 

i.aiojnent do ma police arrivée il maturité aujourd'hui.
Cette polico portant le No 7 est une de vos premières polices émi- 

Hos Je vous avoue que je m'attendais pas à un aussi beau résultat. 
Les profits s'élevant à $616.86,sont do $160.00 plus élevés que je m'at-
1611 Ave<fmes^meüleurs remerciements, et vous souhaitant de conti­

nuer de succès en succès.
Je «lometire votro dévoué,

HANS RYRIE,
134-138 Yonge St. Toronto.

Edifice, Chemin de Fur 
Robervol-Saguenay.

Phone Sag.-Qué. 
Cailer Postai

Soyez certains que votro cafetière soit bien nettoyée avec «le 
l’eau bouillante chaquo fois que vous vous en servirez. Im-
«ossible de faire uno bonne tasse de café dans une cafetière dans 
iqueile des grains de café ont démeurés quelque temps.
Mesurez toujours votre café et votre eau-ne mettez jamais à peu

50«». guérira tas maux, .. -------- _ . 4 .
de tout** lu famille. Bouteille d’cs-Ulu Canada, était ici dimanche «‘t a 

i 2ôc. Chez les vendeurs partout, (donné, après la grand’ines.se, une 
i de Catarrhozone Co., Kingston, | conférence sur la compagnie qu il

représente.
sai 
ou 
Canada.

près, mais suivez exactement les proportions chaque fois. Soyez 
certain d'employer de l'eau bouillante et du CAFE SEAL BRAND.

Vendu en boîtes de 1 et 2 livres seulement.

CHASE & SANBORN

La Société des Ingénieurs et Arpenteurs
du Sageunay

Ingénieurs, Architectes et Arpenteurs
UIIK RACINE,............................. CHICOUTIMI, qui!
' S'OCCUPANT KI»E€IAM39IKXT 1»K

Travaux Municipaux: Aqueduc», Rgoûta, Macadamise, 
Pont» eu Installation d’U»tne» Electriques, Moulin à Pulpe, Pou­
voir» «i’eau, Travaux d’ArchlUcture, Plans et Devis.

Arpentage. Bornage, Bubdlvlsion de Terrains, Cadastré,
Rapports sur limites à bois, eU.

vv Veuilles adresser toute communication.
J .-P. OalHOn,

Ingénieur en Chef.
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CHRONIQUE OUVRIERE
A tous nos chors ouvriers nous souhaitons, de tout coeur, une bon­

ne et heureuso année.
Que le Dieu qui est venu en Personne réhabiliter le travail et anoblir 

la sueur dont l'homme achète son puin quotidien, remplisse leur coeur 
et leur foyer do joie et do consolation! que sa main répande, nombreu­
ses et fécondes, les bénédictions divines sur eux, sur leurs familles, sur 
leur travail et sur leurs entreprises'

—mjo .-

Nous félicitons les ofllciers ot tous les membres de la F. O. M. N. 
du travail accompli en 1911, ot leur augurons, pour 1916, une année de 

succès et de prospérité. Guidés et secondés par l'Eglise, nos ouvriers 
ont au mettre sur un oxcollont piod l’oeuvre de l’unionisme catholique 
dans lu région do Chicoutimi.

Bravo'
Continuons on ni bon chemin,

LABEUR.

Pour les amateurs du
patinage

NOUS AVONS EN MAGASIN UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE PA 
TINS CHAUSSURES POUR PATINS, HOCKEYS ET ACCESSOIRES, ETC.

NOUS VENDONS LE FAMEUX PATINS AUTOMOBILE ET NOUS GARDONS 
TOUTES LES BONNES MARQUES DE PATINS

IMPORTANT
NOUS POSONS LES PATINS GRATUITEMENT SUR LES BOTTINES ACHE 

TEES CHEZ NOUS ET NOUS AIGUISERONS CES MEMES PATINS DEUX FOIS. 
SANS CHARGE

ACHETEZ VOS PATINS ET VOS CHAUSSURES CHEZ NOUS ET PROFITE7 
DE CES AVANTAGES.

i i?

'■Qooooo ù oeoe o $ o ^ o'o.ù.o. qq&oo'ùù

La Guerre au jour le jour

Bois de chauffage
Nous recevons actuellement plusieurs cargaisons de

BOIS DE CHAUFFAGE.
Merisier et bouleau de trois pieds 

en excellente condition
Epargnez de l’argent en donnant vos commandes de suite, 
évitant ainsi des manipulations inutiles et toujours cou-

I i •

V LA MODE 
II. CARRIKU

Rue Racine, Chicoutimi

Palais des Jouets4

Bois de construction

A deux Endroit ~ dans T IvJ, les Autrichiens mit été défaits par tcuses.
le» Russes ei‘mis m déroute complète. Dans la Pologne Russe, la Prix raisonnables, conditions faciles, 
bataille a diminué d’intensité, et idle ne se réduit (dus quYt un duel 
d'artillerie. Dans I’Km, le*? Allemunds ont tenté une série «l’attaques 
vî partout k- Allié-ont maintenu leurs positions.

lié» dernier.* '.niiletins de Paris rapportent «les engagements 
mais aucun eliangcmeuts dans la situation. m . . _ • . 4 „ j i -c

Les Uns* - m le grands sum's, ,ls ont pris i‘otoon j.ri- , Nous av.ons toujours en mains toutes sortes de boi>
sonniers. de construction, aux plus bas prix du marche.

On annuihv (jue 1er» eolonnoî» fninçaises ilu général Pau sont .sur Donnez nous votre prochaine commande et vous
,0 r°int rcniPr,r,or b™*»1® victoire en Alsace. L'aile droite serez convaincu Je l’excellence de notre service.
Austro-Allemande en l ologne e.st en grand danger d etre t*nvek»pp(M . , , , 1
t-t f-irasC-,. Venez nous voir avant de donner votre commande.

Varsovu n’est plu - menacée
Une dép»‘cl»e annonce que la flotte anglaise se prépare à frapper 

un grand coup.
Lss Russes ont ivmportô une victoire sur Pur tuée Turque dan­

a Transcaucasie.
On annonce qu’une année autrichienne forte de 170,Uni) hom­

mes hat précipitamment * n retraite dans les Uarpathes.
Les Alliés gagnent huaucoup de terrain en Belgique à la suite 

d’une série d’attaques et ils ont commencé avec détermination Lutta 
(pic de toutes les positions allemandes en Alsace.

Les bulletins ollieiels annoncent des victoires notamment prés 
de Nieupoit < t en Pologne.

Le dernier bulletin allemand admet que l’aile gauche russe 
donne du lil à retordu* aux troupes allemandes.

S * i! H "

Nul - WoXS I.'ASSORTI MI : NI’ l)K .lOl'KTS I.K 
1*1,1 "S OON'SlDKRAni.i: l')K CHICOUTIMI. DKITIS I.KS 
ÎU'MHI.I.S .HUMOl \ A .*» CKXTIXS. .11 S«jl Al \ st'- 
l*ERHI'.s JnUKTS MKCAXIQl KS Porj'KKS K IV. KTC. 
DK S 1.00 A S2.VO0

VKNK/-XOI S Vulll \\ VNT D’AI.I.Kl! \||.|.KI |<S

Bonneetheureuseannéeà tousnos clients.
►

HENRI JALBERT
RUE RACINE
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William Gauthier
Horloger-Bijoutier

RUE RACINE. . . CHICOUTIMI

Voici le temps de songer à 
l’achat de vos cadeaux de 

Noel et du jour de l’an
Nous avons pour -■=■

fü>
i p

I
y

mm i$y .mm , mm.......................... - -,m,

Sacoches en mailles, Sets do manicure, Bracelets de tous genres, 
Colliers en perles fdcrniôre nouveauté', Epinglettes en or solide, Ba­
gues A diamants stylos les plus jolis), Magnifiques boites da toilette 
en celluloid uu eu ébène, Boites il bijoux.

ABONNEMENTS
CANADA

§1.00 parmi, payable d’avance
ETRANGER ; $1.50 par an.

Pipe3, Porte-allumottos, Fumo-cigares et cigarettes, Montres, 
Trousses de voyage, Articlos do toilette.

C’est le plus beau choix de marchandises encore 
- - - offertes au public. - - -

Le plus grand assortiment de
Horloges. Bronzes, Kodaks, Verre taillé, Lunettes et Lorgnons, 

Argenterie. Chapelets montés en or ou en argent, Lampes électri­
ques, Accordéons, etc., otc.

Les eommnnilos par la malle recevront line pr ompD
attention.

i

A l'occasion du Nouvol An, nous donnerons 15 mois d'abonne- 
mtntaullou do i'J , a toun loti nouveaux abonnés qui nous ferons re­
mise du montunt do leur ubonnomont d'avance.

De plus nous enverrons à chacun,un très joli livre de prières: 
L'Ange Conducteur, grand format, de 600 pages, avec jolies gravures 
etbello reliure à tranche doréo, ou à ceux qui l’aimerons mieux, nous 
donnerons un dictionnaire français de G60 pages, très complet.

Servez-voua du bulletin ci-contre:

Bulletin d'abonnement
Veuillez m’envoyer pendant 16 mois votre journal, pour lequel 

vous trouveroz ci-lnclua la somme de $1 00.

!
Nom............

Adresse

Dato

Je désire avoir comme prime..................................................................
Indiquer ici si on désire recevoir le livre de prières ou le dictionnaire, 
comme prime.

N. B. A tous ceux qui nous ferons parvenir quatre nouveaux 
abonnements payés, nous donnerons le livre de prières et le diction­
naire, tout en donnant A chacun de ces nouveaux abonnés la prime 
choisie.

QU'ON SE LE DISE

rAssurez Vos Chevaux

If-nrwn

ALLONS-Y TOUS
LIGNES COMPLETES

Epiceries, Provisions, Bonbons, etc.
PRIX TRES BAS. BONNES MARCHANDISES!
Tous les produits de la célèbre maison Hcirz. 

Foin et avoine. Bois de chauffage.
VIANDES FRAICHES DE TOUTES SORTES A 

L’ETAL DE BOUCHER DANS LA MEME BATISSE
Je sollicite votre patronage

Lj.-a. guay. .
En face de la Banque Nationale I
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Pour le Jour de P An

Venez voir nos jouets et articles pour cadeaux avant de 
faire vos achats ailleurs.
» »- Nous avons toujours en mains des JOBS de marchan­
dises à 25. 30 et 60 pour cent de réduction.

7G paires de rideaux de fantaisie de 3 Vga de longueur, 
régulier 75c. pour 19c.

Nous continuerons A donner un escompte special 
jusqu’au premier janvier, r.ur les marchandises pour 
daines et habillements pour hommes ot garçons. Faites 
votre choix dès maintenant.

Nous avons le plus bel assortiment en fait do bonbons, 
bonbonnières, chocolats, sucrer ies, ainsi que biscuits de 
fantaisie de toutes sortes.

Epiceries de choix, Coutellerie, Granit, Aluminium 
etc., etc. Fruits, Legumes de toutes sortes, boeuf et porc 
frais, lièvres, poulets, oies et dindes un très beau choix 

► Si vous voulez être bien servis et en même temps nous 
rendre service, donnez vos commandes do bonne heure 

* Nous profitons de l’occasion pour vous remercier 
cordialement de votre bienveillant patronage pendant 
I année 1914 et nous en sollicitons la continuation pendant 
1 année qui commence.
* * Nous vous souhaitons u tous pour la nouvelle annéo 
prospérité et bonheur.

Nous demeurons vos biens dévoués,

La Cie Gaudreau & Gagnon

AG. LEPAGE
RUE RACINE, - - (Près de la Patinoire) - - CHICOUTIMI.
LE MAGASIN LE MEILLEUR MARCHE

contre la mort par maladie ou par accident,
Nous avons les polices avec les clauses 
plus libérales. La Compagnie offre à ses assurés toutes les 
garanties désirables d'honorabilité et de solvabilité.

Luevaïun

cident, incendie, foudre. ! 
ses les plus larges, les j 
à ses assurés toutes les ■ 
de solvabilité. j

Vente extraordinaire
de Chapeaux garnis et non garnis

Nous
Assurons :

Etalons, Chevaux de Courses, Chevaux 
de Travail, Juments Poulinières avec 
ou sans assurance sur le noulain à 
naître ; Bétail, Risques de (Castration, 
Risques de Transport, etc.—Tous les 
genres d'assurance d’animaux.

Kcrivez-nous pour détails et l’adresse de uotre agent 
le plus rapproché. Agents demandés pour districts non 
représentés.

The General
ANIMALS INSURANCE COMPANY OF CANADA

NOUS INVITONS TOUTES LES DA­
MES ET LES JEUNES FILLES, QUI 
VEULENT EPARGNER DE L’ARGENT, 
A VENIR VOIR NOTRE IMMENSE AS-, 
SORTIMENT DE CHAPEAUX. PLUMES,' 
FLEURS. GARNITURES. ETC. |

A L'OCCASION DES FETES NOUS 
VENDRONS TOUTES CES MARCHAS-! 
DISES AUX PRIX COUTANTS. NOUS 
OFFRONS ENTRE AUTRES. DES CHA-j 
PEAUX NON-GARNIS. DONT LE PRIX' 
REGULIER EST DE $2.50, POUR LA 
MODIQUE SOMME DE 98 CENTINS.'

SPECIALITE: NOUS CONFECTION-' 
N0NS DES CHAPEAUX EN FOURRU­
RES. DES ETOLES ET DES MANCHONS,' 
A DES PRIX RAISONNABLES. I 

VENEZ NOUS CONSULTER AVANT 
D'ACHETER AILLEURS.

: i

Bureau Principal :

Chambre T2I, Edifice Power, 
83,rue Cralf, Montréal.

Une visite est sollicitée. Reduction spéciale 
à l’occasion du Nouvel An.

Melle HARVEY
Rue Racine - Chicoutimi

A tous nos clients et 
amis nos meilleurs voeux 
de bonheur et de prospéri­
té pour l’année qui com­
mence


